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Nicole-Sarah Leblanc 
de bien belle humeur
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Confrontation 81 
en trois volets
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Louis Caron, 
de la révolte 
de 1837 à la 
crise de 1970

Louis Caron verra son livre. “Le canard de bois", adapté pour la .
télévision et diffusé jusqu'en Iran par Régis Tremblay

"La révolte de 1837 et la crise d'octobre 
1970, c’est du pareil au même: une bulle de 
savon, une affaire en l’air lancée par du bon 
monde, mais du monde pas assez fin pour 
s'organiser. Bref, de l’improvisation totale!”

C’est en se documentant à fond sur la 
révolte des Patriotes que l’écrivain Louis Caron 
a pris vraiment conscience de ce fait Et c'est ce 
qui l’a amené à entreprendre sa saga en quatre 
volumes sur les Bellerose. une lignée de Ni- 
coletains impliqués aussi bien dans les troubles 
de 1837 que dans ceux de 1970.

Le premier tome, intitulé “Le canard de 
bols’’, paraît la semaine prochaine. Pour Louis 
Caron, c’est le début d’une fabuleuse aventure 
littéraire et dramatique. En plus de publier en 
France et au Québec un tome par année de la 
saga des Bellerose. il verra sa série adaptée pour 
la télévision. Tout est déjà réglé, et les contrats 
sont signés pour une diffusion en France, au 
Québec, en Allemagne, en Italie, au Mexique et 
même en Iran!

Les Patriotes, de pauvres diables

Se défendant de faire oeuvre d’historien 
patenté, mais plutôt de romancier documenté 
évocant avec vérité des périodes historiques — 
la nuance est de taille — Louis Caron m’a 
raconté que l’importance d écrire cette série lui 
était apparue à la lecture de l’ouvrage de Louis 
Olivier David sur Les Patriotes de 1837...

“David n’a eu que des éloges à l’endroit des 
“valeureux et glorieux Patriotes”.... Il avait pour 
eux un tel culte qu'il a été à l’origine du 
monument de la Côte-des-Neiges. Il a même fait 
exhumer les cadavres des Patriotes, un peu 
partout, pour les placer sous le monument... Moi. 
je ne vois pas en eux de grands héros, mais de 
pauvres diables. Il ne faut pas seulement chanter 
leur courage, il importe de montrer leurs erreurs, 
leurs bêtises... •

"Je me suis fâché, et je me suis dit: si on 
savait assez que telle bêtise a été commise une 
fois par nos grands-pères et deux fois par nos

arrière-grands-pères, on essaierait autre chose, 
au lieu de tomber toujours dans le même pan 
neau!"

Trois bières de trop, et...

Pour illustrer ce propos, le héros du "Ca­
nard de bols”. Hyacinthe Bellerose, apparaît 
comme un de ces “pauvres diables" de Patriotes, 
mais il est taillé dans un bois spécial. “Il est 
moins naïf que les autres, dit l’auteur. Il le fallait, 
car le Québécois d’hier comme d’aujourd’hui a 
des sacrés bouts de naïveté, presque d’innocen 
ce. Il se révolte, il fronde, mais il n’assume pas su 
révolte. Il prend trois bières de trop, et le voilà 
qui annonce "Christ, on va renverser le gou 
vemement!"

Ce Hyacinthe Bellerose est tout de même 
représentatif des Québécois de son temps, puis­
qu’il souffre dans sa vie de tous les jours des 
grandes causes de la révolte de 1837: arrogance 
des commerçants anglais, apathie de l’ancienne 
bourgeoisie française, accrochée au souvenir de 
la mère patrie, omniprésence du clergé...

Père de famille à 16 ans

Louis Caron, lui, est un peu à l’image de 
Hyacinthe. Nicoletain comme lui, il a eu à se 
débrouiller vite dans la vie. A 16 ans. son père 
meurt et il doit quitter ses études classiques pour 
faire vivre la famille. “Je me prenais déjà pour 
un père de famille, j’étais fait de même”, m’a-t-il 
dit.

Il s’est d'ailleurs toujours senti plus vieux 
que son âge. Quand il s’est marié, à 20 ans. il se 
prenait pour un gars de 30 ans. Effectivement, il 
avait déjà pas mal roulé sa bosse, que ce soit 
dans le métier de livreur d'huile ou dans celui 
d’empaqueteur de “douzaines de chapelets roses 
et de douzaines de chapelets bleus”, à la librairie 
Beauchemin.

A travers tout cela, il écrivait constamment, 
depuis l'âge de 12 ans. Cette passion de l'écriture 
l’amena à être journaliste au “Nouvelliste" de

Trois-Rivières, et à Radio-Canada Mais le point 
tournant de sa vie, ce fut sa décision, à 33 ans, de 
tout abandonner pour devenir écrivain à plein 
temps

Au bout du plongeon

“Je savais qu’il était très difficile de vivre 
uniquement de sa plume, dit-il, mais je n’ai ou 
qu’à me féliciter de cette décision. J’en remercie 
le bon Dieu tous les matins dans mes prières. A 
20 ans. je considérais qu'écrire était une fan­
taisie intime, un plaisir comme celui de faire 
l’amour ou de faire de la voile: on n'avait pas à 
être payé pour avoir du plaisir' A 33 ans, j'ai 
renversé ma proposition, et je me suis dit qu’é­
crire est une chose sérieuse et que j’allais gagner 
ma vie avec ça. 11 y a bien des gens qui sont 
payés pour jouer au baseball...”

Et je vous jure que ce besoin de gagner sa 
vie. ça vous donne un air d’aller! C’est comme si 
je m’étais placé au bout du plongeon, pour 
ensuite me donner un coup de pied au derrière. 
J’ai appris à nager beaucoup mieux que si j’étais 
descendu à la piscine pour me mouiller le bout 
des orteils!”

Le risque d’être "fourré”

Parce que la littérature est devenue son 
gagne-pain, Louis Caron a beau savoir qu’un 
livre est “un coffret d'émotions”, il sait quand 
même se montrer “un homme d’affaires très dur, 
intransigeant, féroce". Il n'est pas comme ce 
seigneur Plessis, dans “Le canard de bois”, qui a 
dû vendre sa seigneurie à un Anglais, parce qu'il 
avait trop bon coeur pour percevoir son dû 
auprès de ses administrés..

Louis Caron n'est pas non plus un Séraphin. 
Il a pour philosophie de prendre le risque de faire 
confiance à un certain nombre de personnes. II 
le dit encore comme ceci: “Je suis prêt à prendre 
le risque de me faire fourrer une fois, plutôt que 
d’essayer de fourrer tout le monde, afin d’être 
sûr de ne jamais me faire fourrer moi même!”

Le Soleil, Andre Picheut*
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Déridez-vous: mieux vaut 
rire que dramatiser...!

CE SOIR. DEMAIN
M jusqu'au 21 juin

; * t

HELENE

GIRARD

LIONEL

ANDRÉ

A 55 MINUTES DE QUEBEC

|Le Théâtre de Baie-St-Paul
9 présente à compter du 24 juin 
I du mardi au vendredi à 21 h.
1 le samedi à 19h30 et 22h30 ~—rIsU REINE DE LA PATATE

IRéservations à Québec 825-2668

LE THEATRE BEAUMONT-ST-MICHEL 
présente à partir du 19 juin

B£RIDEZ-VOVS

NORMAND
CHOUINARD

zsèsÿi

JULIE
VINCENT

REMY
GIRARD

JEAN-FERNAND

VILLENEUVE
Billets en vente au Grand Theatre de Quebec et dans 

les centres d alimentation PROVIGO (Jato) de Ste-Foy. 
Levis Neufchàtei Lmioilou et Villeneuve

RENSEIGNEMENTS: 884-2839

Théâtre 
Petit Champlain
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let. Le jeune auteur québécois qui 
fait presque partie de la famille, 
s’occupera aussi de la gérance à 
Jonquière pendant l'été.

“Habituellement, Pierre (le fils 
Villeneuve) venait donner un coup 
de main et s’occupait de l’ad­
ministration. de la technique et 
signait aussi la mise en scène. Il n’a 
plus beaucoup de temps, main­
tenant (il vient d’ouvrir un res­
taurant. rue Saint-Denis, à Mon­
tréal), alors je m’en occupe”, sount 
Hélène Loiselle qui dit trouver un 
certain intérêt dans les chiffres. “Si 
j’avais une autre vie à vivre, je 
pourrais en consacrer une partie à 
l'administration. Mais il faut pou­
voir y consacrer beaucoup de 
temps.”

Pourquoi alors avoir ouvert un 
deuxième théâtre...?

La comédienne explique que 
Ton imaginait mal la somme d'é­
nergies nécessaires pour mener à 
bien pareille entreprise avec autant 
de distance entre les deux théâtres. 
Mais Lionel a un faible pour le 
Saguenay—Lac Saint-Jean où il est 
né et où il n'y avait pas vraiment 
de théâtre permanent l’été.

Et puis, les animateurs de 
Beaumont—Saint-Michel 
croyaient pouvoir échanger les 
productions entre les deux salles, 
soit à l’intérieur même d'une sai­
son, soit d'un été à l’autre. “Mais 
nos productions ne sont pas assez 
légères, explique Hélène Loiselle. et 
le Lac-Saint-Jean. c'est loin pour 
des comédiens qui voudraient 
conserver quelques contrats à 
Montréal pendant la belle saison."

L’an dernier, on a repris à 
Jonquière le “Allô, allô” créé la 
saison précédente à Saint-Michel 
et malgré un nombre de re­
présentations moins grand que la 
première année, la réponse du pu­
blic a été encourageante: l’as­
sistance a augmenté. Difficile, 
alors, d’abandonner un bateau qui 
arrive peut-être â sa vitesse de 
croisière.

Cette année. Ghislain Trem­
blay retourne dans son pays natal 
avec une équipe de jeunes corné- 
diéns montréalais

LOISELLE

départ de Normand Choumard 
pour Montréal avait quelque peu 
dLsIoqué — Girard ayant alors choi­
si de rester à Québec —, le projet 
de ce nouveau texte des deux 
comédiens a été soumis au Théâtre 
de Beaumont—Saint Michel au dé 
but de la saison dernière

“ILs nous ont apporté la ver­
sion finale très tôt. ce qui nous a 
permis de nous mettre rapidement 
au travaiL Quand il faut ajouter 
musique. chansons et cho 
régraphies à un spectacle, on doit 
compter sur beaucoup plus de 
temps..."

De plus, pour les Villeneuve- 
Loiseile. la saison d'hiver a été 
plutôt bien remplie. "Je n’ai pas été 
souvent à la maison, le soir”, re­
connaît Hélène Loiselle qui venait 
de terminer, quand nous nous som­
mes rencontrées, les reprises du 
succès de l'année chez Duceppe, 
“Les voisins”

"Nous arrivons aux limites de 
la fatigue, mais les vacances, ce 
sera peutétre pour septembre, si 
j’ai le courage de refuser même le 
projet intéressant qu’on pourrait 
m’offrir."

Pourquoi alors ne pas profiter 
de l’été, à la campagne, pour se 
reposer dans cette nouvelle maison 
que Lionel Villeneuve achève à 
Saint-Michel?

“Tout simplement parce que 
nous ne pouvons financièrement 
pas nous permettre de ne pas 
jouer”, explique Hélène Louselle.

A la veille de la septième sai­
son à Saint-Michel et de la troi­
sième à Jonquière. au Mont-Jacob, 
les Villeneuve se multiplient pour 
joindre les deux bouts. Mais ils ne 
se plaignent surtout pas: faut aimer 
le théâtre quand même, pour me­
ner cette vie-là!

Deux théâtres

Hélène Loiselle: “Les chiffres, j'aime bien ça..." l* somii. joc«u*.

par Martine R.-Corrivault
Les sujets dramatiques four­

nissent parfois les meilleures comé­
dies; tout dépend du traitement 
qu'on leur donne. A Beaumont— 
Saint-Michel, cette saison, Lionel 
Villeneuve et Hélène Loiselle se 
transforment en responsables d'un 
centre de rajeunissement où l’on a 
commis l’imprudence d'engager de 
jeunes experts en “jeunesse” qui 
vont, en musiques, en chansons et

en danses, pratiquer le “Déridez- 
vous”

Quoi de plus triste que la si­
tuation de celui ou celle qui refuse 
de se soumettre aux outrages du 
temps mais Rémy Girard et Nor­
mand Choumard ont convaincu les 
Villeneuve que les choses ne sont 
pas si dramatiques et qu'on peut 
fort bien s'amuser des efforts 
consentis par ceux qui ne veulent 
pas vieillir.

Reformant le tandem que le

En plus de jouer dans “Déri­
dez-vous”. Lionel Villeneuve signe 
cette saison la mise en scène de la 
production au programme du théâ­
tre du Mont-Jacob. “La corde sen­
sible". une sorte de comédie po­
licière à trappe, signée Pierre Gou-
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L’équipe de “Dérid«z-vous": Lionel Villeneuve. Rémy Girard. Normand 
Choulnard. Julie Vincenl Hélène Loiselle et Jean-Fernand Girard.

"On a été chanceux pour les 
distributions”, reconnaît Mme Loi- 
selle. Le grand nombre de théâtres 
d’été risquait de rendre difficile la 
composition d une équipe pour un 
spectacle, à plus forte raison si I on 
devait aller s’installer loin.

"C’est un travail qui se fait en 
équipe, explique Hélène Loiselle. H 
ne suffit pas de dresser une liste et 
de se dire celui-là ferait bien dans 
ce rôle-ci. Il faut encore penser en 
termes d'équilibre, le rapport entre 
les comédiens et entre les per­
sonnages doit être juste: équilibre 
d’âge, d'emploi, de taille, de voix 
aussi, afin que l’harmonie soit par 
faite..."

L’avenir
Jusqu'à aujourd’hui, les Vil- 

leneuve-Loiselle ont réussi chaque 
année à sauver des frais en mettant 
sérieusement ta main à la pâte des 
deux théâtres. Mais le jour où ils 
devront songer à ralentir un peu 
leurs activités...?

"Il faudra s'organiser au­
trement, trouver des moyens fi­
nanciers pour pouvoir déléguer un 
peu des responsabilités; envisager 
des productions moins exigeantes, 
apprendre à économiser ses éner­
gies... Mais ça n'est pas pour de­
main”. conclut la codirectrice de la 
compagnie.

On a décidé de retarder encore 
les ajouts de sièges et ia cons 
truction du balcon prévus au théâ­
tre cette année. Même s’il ne s'agit 
pas vraiment d’une comédie mu­
sicale. la revue “Déridez-vous” en 
traîne des frais du seul fait qu’on y 
présente des musiques originales 
pour lesquelles des droits d auteur 
doivent aussi être versés.

“Lionel a terminé les amé­
liorations au cabaret et Pierre Thé 
nault sera de retour pour l'aprés- 
spectacle cette année encore. Et il 
y aura aussi, comme depuis les 
débuts, le comptoir d'artisanat.”

Pourquoi ne songerait-on pas 
à présenter à Montréal en raison 
régulière, les créations faites au 
cours de l’été?

On y a songé. Hélène Loiselle 
ne comprend pas pourquoi un 
spectacle comme “Les lois de la 
pesanteur” ou encore le “Remue- 
ménage” de l’an dernier ne réus­
sissent pas à retenir l'attention des 
producteurs établis dans un théâ­
tre

“Nous n'avons pas de salle et il 
n'est pas question pour nous d’en 
louer une pour reprendre ces piè- 
ces-!à. mais il me semble, ajoute la 
comédienne, que certaines compa­
gnies "institutionnelles" pourraient 
s'intéresser à certains spectacles de 
qualité, déjà tout prêts, et les offrir 
à un public citadin qui n'a pas 
nécessairement fait le tour de tous 
les théâtres d’été de la province...”

Question de volonté ou d’i­
magination...? Quoi qu'il en soit, les 
budgets réduits vont peut-être finir 
par convaincre les directeurs de 
théâtre de magasiner les nouveaux 
textes un peu moins à l’étranger et 
de profiter, tout en aidant les non- 
subventionnés, de productions déjà 
amorcées pour lesquelles un pre­
mier rodage et une certaine pu­
blicité ont déjà été faits.

En attendant, les directeurs de 
théâtres d’été n’écartent pas ta pos 
sibilité de reprendre pendant la bel­
le saison des spectacles créés en 
hiver, mais ils sont bien conscients 
des problèmes à surmonter. Au 
niveau de ia disponibilité des comé­
diens. au départ Quoi qu’il en soit 
Hélène Loiselle a déjà en tête quel­
ques projets pour l'été prochain.

Et elle nous promet une autre 
de ces surprises devenues tra­
ditions à Saint-Michel, pour l’été 
qui vient. Après l’homme qui mar 
che au plafond, après l'accident 
d'auto, après la tente montée sur la 
scène et le comédien parti dans les 
airs, â quoi faut-il s’attendre .?

C'est encore le secret des 
dieux Choumard-Girard

dur» romam.sme
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WEATHER
vendredi 3 juillet, 18h30
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Etant donné son grand succès 
et à la demande générale, 

la troupe CONTACT revient dans

HELLO AMERICA

LE 13 JUIN A 20h30
Venez rire, chanter, crier et 
même danser avec elle...
“C’est un spectacle de quali­
té, puisqu’il a plu à beau­
coup de monde.”
— Louise Beauséjour, récréologue

Billets: 5S - 6$ - 7S
(•n vante au Cégep toute la journée)

Grand Amphithéâtre

CEGEP STE-FOY
Renseignements: 626-6716
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Jeannine Dur
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Une diva nommée Sarah, 
une artiste nommée Nicole
par Martine R. Corrivault

Nicole Leblanc est en grande 
forme: la tente du Lac-Delage où 
elle doit travailler pour la première 
fois "en théâtre d'été" est très jolie; 
la maison où elle a installé sa 
famille, à deux pas. respire le 
confort et la diva Sarah Ménard 
resplendit de belle humeur à l’idée 
de rencontrer un nouveau public et 
d’inaugurer un autre “lieu de 
culture’’.

La diva et Nicole ne font ce­
pendant qu’une maintenant Leur 
seul moment de désaccord survient 
lorsque Nicole, qui aime la bonne 
chère, le vin et le gin frais, doit se 
discipliner pour servir conve­
nablement la diva: “Le vin, ça at­
taque la voix..." lui redit cette der­
nière pour la convaincre de rester 
sage.

Mais, souligne Nicole, “je n'en­
treprend nen que je ne sois cer­
taine de mener à bien” et la diva, le 
patron du théâtre, le public et Ni­
cole aussi, sont bien heureux d'a­
voir affaire à une gourmande aussi 
raisonnable.

“Marienne” ou 
“martienne" de Maria

Tout a commencé le jour où 
Nicole, petite institutrice de Maria, 
en Gaspésie, a décidé de prendre 
congé et de se rendre à Montréal 
pour voir si elle ne trouverait pas 
une école de théâtre où s'inscrire. 
Après avoir passé les auditions au 
Conservatoire puis à l’Ecole na­
tionale de théâtre qui venait d'ou­
vrir, elle peut entrer dans cette 
dernière institution et prendre des 
leçons le soir pendant un an avant

de s’inscrire â plein temps au grand 
cours de formation de l’acteur

Trois ans et un certificat plus 
tard, elle entreprend deux tournées 
pan -canadiennes avec la Compa­
gnie des Jeunes Comédiens qui 
présentait surtout des oeuvres clas­
siques à des publics qui n’en 
voyaient pas souvent

De retour â Montréal, le mou­
vement dynamique qui faisait éclo­
re le théâtre québécois, la séduit 
rapidement et elle se joint aux 
Enfants de Chénier, première cel­
lule du Théâtre du Même Nom. qui 
en 1969, s'installe au Centre du 
Théâtre d'Aujourd’hui. C’est le dé­
but de la grande aventure de Ni­
cole avec Jean-Claude Germain et 
son équipe.

Les minutes sont historiques: 
on n'a qu'à consulter l'importante 
bibliographie qui existe sur Ger­
main et son mouvement pour s’en 
rendre compte. Jusqu'en 1973, Ni­
cole sera de la distribution de la 
plupart des pièces de Jean-Claude 
Germain et même d’une pièce à 
deux personnages, non écrite, qui 
lui apportera une fillette au­
jourd'hui âgée de dix ans.

A travers tout cela, Nicole par­
ticipe aussi à la création des “Belles 
Soeurs” de Michel Tremblay. On 
lui avait confié le rôle de la vieille 
de 92 ans... Et il y a “Rue des 
Pignons” et Fifine à la télévision, 
une autre aventure qui durera onze 
ans et fera de la comédienne un des 
visages les plus sympathiques du 
petit écran, aux yeux du grand 
public. Depuis l'an dernier, Nicole 
est devenue Rosanna, la veuve for­
te de la nouvelle télé-série “Le 
temps d’une paix”, dont l’action se 
passe dans Charlevoix.

Nicole, par qui la diva peut vivre... V* So 1*11. Y warn Mwonn
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Mais, n'allons pas trop vite: en 
1974, la fameuse Sarah Ménard 
s’impose dans la vie de Nicole Le­
blanc.

Sarah Ménard, diva
L’histoire commence quelque 

part, sans doute parce que d'abord 
Nicole Leblanc adore chanter — 
n’a-t-elle pas monté un tourdechant 
qu elle a présenté à l'hôtel Iroquois, 
un jour — et que Jean-Claude 
Germain aime bien avoir une pré­
sence musicale dans ses textes.

Un jour, de retour d'un voyage 
à New York où il a vu une ou des 
comédies musicales, il discute avec 
le musicien Jacques Perron — un 
des préférés de Louise Forestier et 
Pauline Julien — des possibilités 
d’inventer pour le Québec une sor­
te de comédie musicale qui ne se­
rait pas ce qu'on voit aux Etats- 
Unis.

Perron y pensait déjà... Ger­
main en reparle avec Nicole, ima­
gine une vedette qui tiendrait à la 
fois de Sarah Berhnardt et d'Emma 
Albani Lajeunesse. Une vedette in­
ternationale sentimentale, gé­
néreuse, naïve parfois, qui a connu 
tous les sentiers qui mènent aux 
“autoroutes de la gloire”.

Pendant l'été 1974, l'auteur 
écrit son texte, rencontre Gaston 
Bnsson qui accepte de devenir le 
partenaire — faire-valoir — ac­
compagnateur de la Diva. En sep­
tembre. la décision de créer “Les 
hauts et les bas de la vie d’une diva, 
Sarah Ménard, par eux-mêmes” a 
été prise et la date de la première, 
fixée au mois de novembre.

"Pour y arriver, il fallait que je 
sois entièrement disponible, ex­
plique Nicole Leblanc. J’ai envoyé 
ma fille Christine chez mes parents 
et le gros travail a commencé. A 
lOh le matin, j’entrais au théâtre 
pour apprendre mon texte; après le 
dîner, on répétait la mise en scène 
et le soir, de 7h à 11 h, c'était la 
musique et les chorégraphies... 
Pendant un mois et demi, j’ai 
l'impression d’avoir vécu dans un 
long tunnel mais ce fut extra­
ordinaire. Xai alors plus appns sur 
mon métier que jamais avant Cet­
te époque-là constitue un im­
portant tournant dans ma carrière: 
tout ce que j’ai découvert m’a servi 
par la suite et quand je reprend le 
personnage, tout ce défnchage me 
revient..’’

Une diva nommée Sarah...

La première de la pièce fut 
difficile: le trac du début à la fin, 
mais quel accueil... Des salles 
combles tous les soirs, un public en 
folie... tant et si bien que le spec­
tacle sera repris après la pause des 
Fêtes.

Même succès, même réception 
délirante. La Diva devient un autre 
des personnages de la galerie du 
théâtre qu québécois, avec les... Ti- 
Coq, Bousille, Marie- Lou et les au­
tres.

Un long périple

Créée dans la petite salle du 
Théâtre d'Aujourd'hui, rue Pa­
pineau à Montréal, la Diva par­
court pas mal de chemin, se pro­
menant de la Place des Arts (au 
théâtre Maisonneuve) avec le CO- 
JO à l'Outremont en passant par le 
Tntorium pour revenir au Théâtre 
d’Aujourd’hui. il y a deux mots 
avec une reprise, après deux ans de 
repos, qui porte â 150 le nombre de

représentations â Montréal
Maus la Diva a aussi visité le 

Québec, le Canada jusqu’à Van­
couver et s’est même arrêtée le 
temps d’un festival, à Washington 
et New York. A la Baie James, elle 
fut la première à jouer du théâtre 
et... à provoquer un marché noir 
des billets pour la voir.

Quanti au mois de mars, Jean- 
Yves Gaudreault. du Théâtre Dent- 
de Lion qui sc produit au Lac- 
Delage. demanda à Jean-Claude 
Germain, Camille Goodwin, l'agent 
de Nicole et à Nicole Leblanc ce 
qu’ils pensaient d’une reprise de la 
Diva, la réaction fut immédiate. 
Aujourd’hui que tout s’est bien 
passé. Nicole admet que l'idée de 
rejouer le spectacle à Montréal où 
elfe l'avait tant présenté, lui faisait 
un peu peur. Mais il s'agit-lâ d'une 
production que l'on revoit avec 
plaisir et les 34 soirées d'avril mai 
au Théâtre d’Aujourd’hui, ont été

un autre fleuron â la couronne de 
la Diva.

Dans quelques jours, Nicole- 
Sarah remontera sur les planches, 
retrouvera son récamier, son pia­
niste à perruque poudrée. François 
Dubé qui a pris la relève de Gaston 
Bnsson avec les musiques de Jac­
ques Perron. Elle retrouvera les 
beaux atours que lui a inventés 
Diane Paquet — tous les costumes 
ont dû être refaits sauf l'ensemble 
rose du début — et elle se glissera 
comme un grand félin, entre les 
tentures et les dentelles dont l’a 
entouré le décorateur Claude-An­
dré Roy.

Au mois d’août, à travers les 
excursions de Nicole dans Char­
levoix où l’on doit tourner des scè­
nes exténeures pour “Le temps 
d’une paix”, il y aura un an­
niversaire, au Lac-Delage. La Diva 
célébrera sa 300e, avec le public 
d’ici.
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Manuel
par Jacques Samson

Manuel Brau't appartenait à 
un duo qui marchait fort au Qué­
bec. Les disques de Brault-Fré­
chette se vendaient bien, ils tour­
naient beaucoup à la radio, leurs 
spectacles étaient nombreux, mais 
pour toutes sortes de raisons, après 
une très longue réflexion, il a dé­
cidé de tout laisser tomber et de 
tout recommencer à zéro. Cette 
fois, il travaillerait seul

“En me retrouvant seul, je re­
découvrais des sensations perdues, 
mais je me retrouvais sur la corde 
raide." Manuel Brault quittait une 
certaine sécurité pour se plonger 
dans l'inconnu.

A peu près un an plus tard (la 
séparation remonte au 10 juillet 
1980). Manuel Brault travaille avec 
une nouvelle compagnie de disques 
et vient de sortir un microsillon Ce 
n'est pourtant pas son premier dis- 
que-solo, puisqu'il en avait fait un. 
chez Barclay en 1974, avec le grou­
pe Transit. Il s’intitulait: “Manuel 
Brault en Transit”. En duo avec 
Jean-Pierre Fréchette, ils ont fait 
trois microsillons et sorti un disque 
compilation au moment de leur 
séparation. Ce disque s'appelait: 
“Bilan” et regroupait leurs plus 
grands succès A cette époque, ils 
travaillaient pour MCA Records. 
Aujourd’hui, Manuel Brault est fier 
de dire qu’il est avec une compa­
gnie québécoise. Il s'agit de “Pro- 
Culture''.

Sur son dernier disque, comme 
sur tous ceux qui ont précédé. 
Manuel Brault est l'auteur de tous 
les textes et le compositeur de 
toutes les musiques

Brault replonge dans l’inconnu en solo
Après le duo

Depuis la séparation. Manuel 
Brault s'est appliqué à monter un 
nouveau spectacle, qu'il a présenté 
à Sept-Iles, Gagnon ville et Mon 
tréal. C’est un spectacle qu’il donne 
avec quatre autres musiciens

A partir de 1980, il a consacré 
son énergie à la préparation de son 
microsillon, qui est sur le marché 
depuis environ une semaine.

A partir de Noél 1980, il a 
consacré son énergie à la pré­
paration de son microsillon, qui est 
sur le marché depuis environ une 
semaine.

“J’y ai travaillé très dur. Il 
fallait que je sorte du pattern 
Brault-Fréchette. Je voulais aussi 
rester dans l'esprit de faire un dis­
que au Québec. Faire un micro­
sillon, ce n’est pas partout pareil. 
En France, en Suisse, la pulsation 
est différente.”

Pas de folklore
Le son de Brault-Fréchette 

était souvent identifié à la musique 
folklorique, mais selon Manuel 
Brault, c'était faux dans la plupart 
des cas. Certaines chansons qui ont 
passé mieux que les autres étaient 
proches du folklore, mais l'en­
semble de leur matériel n’était pas 
du tout ça

“L'étiquette de folklore me dé­
rangeait beaucoup et Jean-Pierre 
encore plus", dit-il.

Pour les autres
Dans le passé, en quelques oc­

casions. Manuel Brault a écrit des 
chansons pour d'autres interprètes 
et il a aimé cette expérience, même

si les chansons n'ont jamais rté 
enregistrées. Actuellement, d au­
rait le goût de recommencer

C'est en Europe qu'il a re­
trouvé ce goût “Dans les bureaux 
d’imprésano en Europe, on prend 
le temps de t'écouter, ce qui n'est 
pas toujours le cas ici” On prend 
aussi le temps de suggérer et d’o­
rienter les auteurs-compositeurs 
vers des interprètes.

Quand il écrit pour les autres, 
ça ne se fait pas de la même façon 
que lorsqu'il écrit pour lui-même 
“Ça m'ouvre de nouveaux ho­
rizons, le fait de me mettre â la 
place des autres."

Chaque année. Manuel Brault 
écrit 30 ou 40 chansons et il en a 
peut-être une dizaine qui survivent 
à chaque fous. Il met beaucoup 
d’énergie à travailler ses textes et 
sa musique arrive plus facilement 

Souvent, un mois avant d'é­
crire sa chanson, il commence à ta 
sentir dans sa tête. De plus en plus, 
au fil des jours, elle prend forme et 
se retrouve finalement sur papier. 
Il aime aussi à l'occasion être pro­
voqué, travailler sous la pression 
d'une commande II est stimulé par 
le stress que suscite l'obligation 

Les chansons de ce Gaspésien. 
qui a toujours un peu le mal du 
pays comme tous ceux de sa race, 
ont toujours comporté une espèce 
d'engagement. Mais avec le temps, 
cet engagement s'est raffiné, s'est 
développé

“Quand l'ai fait mon premier 
disque, j'étais tellement engagé 
que les gens ne comprenaient pas 
Dans le temps, Plume n'était pas
encore passé."

L'engagement de Manuel 
Brault est social et universel. Il ne 
croit pas en la politique.

Le Soleil. Yvon Mon*roi*
Manuel Brault rêva d'écrire des chansons pour les autres
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Chant choral 
pour kM<a 
ta# étudiante

Flûte F 305
Guy Venaoae

Jaz; J 302
Bassiste Chuck lereet. 
Piano Bill Oobbtn. 
Trompeté Charte.

EIU «on

Percussion P 303
Lee percuaetene de 
Plmeuakl
Carol Lamlewm. dHec'n 
Michel Garen 
Roynolo Padavanœ 
Dont. Olcnne

Orgue et c laver'n
Bemefd L agacé
Jau choir" 
pour loua 
leaMudlanta

N B Quelques places disporvwes ainsi qu en ire sps 
sion du 21 |um au 11 (U'Oet

Dote limite d inacrtptlcn 30 |um 1931
Renseignement.

Contra d Art* d'Orford J.M.C 
C.P 280
Maqoq. Québec J1X 3W8 
Tél. (810) 843-3981

De Bourbon-Busset élu à l’Académie
rnjvus

Jacques
trvr; ----- i,*- diomii. un UipiOUiaie Cl

de Bourbon- écrivain de 69 ans, a été

EXPOSITION
GILBERT! MASSICOTTE ETHIER oentre 
LOUISE AUGER CARMICHAEL, céramiste

à la GRANGE du 
FAUBOURG MONT STE-ANNE 

du 11 au 30 juin
Lundi au vendredi 14h00 a 20h00 
Samedi dimanche 13h00 à 1 7h00

40 des Granges. St-Fenréot-les-Nelges 
Information: 826-2683, 527-8124
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élu récemment à l'A­
cadémie française, où il 
succédera à Maurice 
Genevoix.

Le nouvel “immortel”, 
comme sont surnommés 
les 40 académiciens 
français, est apparenté 
aux Bourbon, famille qui 
régna en France avant 
et après la Révolution 
de 1789.

L'élection de M. de 
Bourbon-Busset a eu 
lieu au troisième tour de 
scrutin, alors que le tur-

OPERA^ 

Rigoletto
AU

CENTRE 
NATIONAL 
DES ARTS 
A OTTAWA 

25-26 
JUILLET

S85 par
personne 
en chambre 
doutie

Incluant transport 
hôtel billet d opéra 
guide
Itinéraire disponible 
sur demande

W,4foya0«s
JFl«urg

2893,1 re Avenue, 
suite 24, OuétMC
628-7801

images du siecle dernier 
les paysages québécois
des céramiQues F T Thomas

Expositions en cours au Musée

• Arts décoratifs
• Collections permanentes (art ancien 

moderne, contemporain)
• Cozic et Jean Noel

MUSÉE OU QUÉBEC

bulent écnvam de gau­
che Jean Edern qui ae 
présentait pour la se­
conde foLs à l’Académie, 
a conservé ses partisans 
pendant tes deux pre­
miers tours de l’élection. 
Un troisième écrivain, 
M. Pierre de Boisdeffre- 
était également can­
didat.

Le nouvel élu. agrégé 
de lettres, a été élevé de 
l'Ecole normale su­
périeure. Diplomate de 
carrière (il fut directeur 
de cabinet du ministre 
des Affaires étrangères

rCERCLET
ELECTRIQUE
27, Côte du Palais

Ce soir el dimanche
L'orchestre

“DRIVE”
de Toronto

très rythmo et 
spectaculaire

COMMENÇANT LUNDI ai 
TOUTE LA SEMAINE 

PROCHAINE
l’orchestre

BONDAGE’
de Toronto

PROCHAINE
l'orchestre

k“BONDAGE”J
de Toronto

Robert Schuman, un des 
"pères de‘l'Europe”), il a 
écrit son premier roman. 
"Le sel de la terre" en 
1946. Il a ensuite ob­
tenu. en 1957, le Grand 
Prix de l'Académie fran 
çaise pour "Le silence et 
ta joie".

Nouveau
dictionnaire

PARIS (AFP) — Le 
secrétaire général de 
l’Association Québec 
France. M. Marcel Four 
mer, vient de faire pa 
raitre un “Dictionnaire 
biographique des Bre 
tons en Nouvelle-France 
1600-1765” qui retrace 
l'histoire de l’émigration 
bretonne dans les po> 
sessions françaises du 
Canada

Ce dictionnaire, pu 
blié par les archives na 
tionales du Québec, 
fournit également une 
biographie alphabétique 
de plus de mille breton^ 
ayant émigré en Nou 
velle-France aux XVII 
et XVI Ilèrr.es siècles 
précisant leur lieu d'o­
rigine ainsi que des in 
dications sur quelque 
500 bretons de passage 
dans la région.

LE PIANO-BAR 
le vertige reçoit

RENALD SOUCY
piamste-chanteuf 21H30

du mardi au samedi 
Indu*

Boul. Laurier 
Ste-Foy 

651-2440 
RAMADA INN

rez-de-chaussée

f EXPOSITION 'N

du 14 juin au 5 juillet 
Oeuvres de

MARC
ANTOINE
NADEAU

graphure, aquarelle
A la galerto du Musée, I Anse-aui-Barques

Montages tridimensionnels de 
DENIS ROUSSEAU

Jusqu au 28 ium

NNeistere 3eF 
Ahs-rps CuRure*- -
Musée du Ouèéec

La Galerie 
Charlotte Frenette

60. a\. Royale, St-Charles, Bel léchasse 
< Autoroute 2«. sortie 141). 141H > RS7..1140

Heure», d ouverture samedi et dimanrh 
seulement, de 12h A 17h
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Confrontation Québec 81, trois volets ouverts sur la sculpture
par Lucie Bernard

(collaboration spéciale) 
Confrontation 81 ça se passe 

cet été à Québec Le Conseil de la 
sculpture du Québec, fidèle à sa 
volonté de décentralisation, laisse 
le soin cette année à la vieille ville 
d’organiser et de présenter cet évé­
nement majeur dans le domaine de 
la sculpture.

lin peu d’histoire
Le conseil qui a succédé en

1979 à l’Association des sculpteurs 
inaugurait sa première année de 
fonctionnement avec Conf­
rontation 79, une exposition de 
sculptures de grand format, or­
ganisée en collaboration avec le 
Centre d’art du Mont-Royal. En
1980 l’événement se répétait avec 
un peu plus d’ampleur, ajoutant 
une exposition de petits et moyens 
formats à l’intérieur du centre, de 
même qu’une participation de la 
ville de Québec avec des sculptures 
monumentales dans le parc de l’hô­
tel de ville

En 1981, plus d’une vingtaine 
de sculpteurs en provenance de 
diverses régions du québec, par­
ticipent à l’événement, mis sur pied 
par le Conseil de la sculpture, sec­
tion Québec, dont le bureau est 
situé au 499 Saint-Jean à l’atelier 
André Bécotte.

Le Service des loisirs et parcs 
de la ville de Québec, en plus de 
prêter terrains et locaux, assure 
aux sculpteurs une aide technique 
Etant donné les coupures bud 
gétaires gouvernementales, Conf­
rontation ne comptait cette année 
que sur cette participation de la 
ville et sur une cotisation minime 
des exposants. Grâce au travail 
ardu et bénévole des organisateurs, 
les sculpteurs couvriront à peu 
près leurs frais

Bien que les diverses ex­
positions aient un caractère cultu­
rel et non commercial, les artistes 
participants se réjouissent des pos 
sibilités énormes de diffusion qu'of­
fre Québec, l’été, avec ses touristes 
qui viennent de partout.

galerie des Voûtes comme lieu 
d'exposition de sculptures et sur la 
participation du public jusqu'à 
maintenant

Le deuxième volet qui se dé­
roulera du 21 juin au 2 septembre a 
pour responsable André Bécotte. 
C'est une exposition de sculptures 
monumentales extérieures qui 
prendra place dans trois différents 
parcs de Québec dont l’Esplanade 
et l'hôtel de ville.

Un peu plus tard, du 19 au 29 
août, une autre exposition de petits 
et moyens formats aura lieu à Ani­
ma "G” au 31e étage du complexe 
•’G'*. La responsabilité de ce volet a 
été confiée à Sylvie Rochette

Pour chacun des volets on re­
trouvera des sculpteurs de dif­
férentes régions du Québec, oeu­
vrant avec divers matériaux. Cer­
tains participeront à tous les volets 
tandis que d'autres choisiront entre 
l’intérieur et 1’exténeur. Il est à 
remarquer qu'à venir jusqu’à main­
tenant la sélection n’a pas été dif­
ficile. En ce qui concerne les Voû­
tes du Palais, vingt sculpteurs se 
sont présentés alors que la salle 
offrait justement des possibilités 
pour vingt.

Aux Voûtes du Palais

Trois volets
Confrontation comportera 

trois volets. Le premier a débuté le 
4 juin et dont on a prolongé la 
durée jusqu’au 12 juillet, a lieu aux 
Voûtes du Palais. Il s’agit d’une 
exposition de petits et moyens for­
mats réunissant 45 oeuvres d’une 
vingtaine de sculpteurs. La res­
ponsable. Françoise Girard, n’a que 
des commentaires positifs sur la

On ne sait pas encore tout ce 
que Confrontation 81 va nous offrir 
en fait de qualité des pièces mais si 
on en juge par l’exposition des 
Voûtes du Palais c’est prometteur 
Même s'il n’y a pas eu de sélection 
des oeuvres, nous sommes en face 
d'expressions sculpturales très di­
verses, pour la majorité in­
téressantes et professionnelles.

Parmi les pros, des artistes 
bien connus ici nous font la grâce 
de leurs oeuvres récentes. On peut 
admirer “Elastique ", un montage 
de bois et de pneus d'auto, de 
Pierre Bourgault, de même que son 
Trou d’espace ”, en chêne et da­

cron. Gérard Bélanger nous pré­
sente ses personnages aux formes 
sensuelles et audacieuses, en bois 
ou en bronze. “ISTêtre", "La pro­
tectrice ”, "Le temps ”, faisaient par 
tie de sa dernière exposition à la 
regrettée Galerie sur la côte.

Les oeuvres d’André Bécotte 
sont fidèles au style qu'il nous 
propose depuis quelques années: 
constructions géométriques avec 
superpositions de languettes et 
percées rectangulaires, parfois 
adoucies par des courbes. Ses piè­
ces évoquent un peu à certains 
moments des formes humaines ou 
animales. A remarquer sa toute 
récente "Ligurie métamorphique", 
un montage bronze et bois.
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Une sculpture présentée à Confrontation 81.

SPECIAUX
DISQUES CLASSIQUES ET POPULAIRES

du 13 au 23 juin

25%

40%

sur tous les coffrets 
de musique classique 
en magasin.

sur tous les disques 
de musique populaire 
en magasin.

LA BOUTIQUE DES MÉLOMANES

▲ a musiQue
♦ GARNIER
1296. rue Maguire. SJIIery - 527-2455

Les visiteurs ne manqueront 
pas de voir les bonhommes en uré- 
thane de Louise Page Us ont des 
formes semblables à des amas de 
viscères et des couleurs pour le 
moins cnardes. Des objets sont 
intégrés à ces constructions de bois 
et d’uréthane Alors qu’en d'autres 
temps le travail de Louise Page me 
donnait un genre de haut-le-coeur, 
aux Voûtés du Palais je trouve 
sympathique et comique un per­
sonnage comme Marcel l'alcoolo

Les pièces qui m'ont le plus

surprise ou fascinée sont un en­
vironnement au sol de Jean-Fran­
çois Mochrane. sable blond et ma­
melles en céram'que aux couleurs 
tendres symbolisant la terre, de 
même que les "Dépôts d’ac­
cumulation d'oublis derrière les 
étoiles " et "Triplan à propulsion 
chimérique’ de Daniel-Jean Pri- 
meau Ce dernier intègre à des 
montages de plomb, d'acier, de gra­
nit et de fibre de verre des pièces de 
verre coloré facetté. Très sé­
duisant

Parmi les déceptions, si­

gnalons les bronzes et aluminiums 
d’Aristide Gagnon qui n'offrent 
rien de bien nouveau, les bois d'E- 
nc Henry qui ressemblent à de 
l'artisanat de plats à salade et It's 
trucs géométriques en fer de Serge 
Phénix à la mode des années soi­
xante

On pourrait bien être méchant 
encore un peu pour d’autres oeu­
vres qui n’ont pas le mérite d’ex­
plorer des voies nouvelles ou d’ac­
cuser une forte personnalité, mais 
laissons cela et considérons plutôt 
l’exposition comme offrant une su­

per vue d'ensemble de diverses ma­
tières utilisées en sculpture. Corde 
de jute, néon, stéatite, verre, plâtre, 
béton, résine, etc., l’éventail des 
matériaux, à lui seul, vaut le coup 
d’oeil.

De toute façon Confrontation 
81 aux Voûtes du Palais vaut le 
déplacement C’est jusqu'au 12 
juillet, dans le cadre chaleureux de 
vieilles pierres et de planchers de 
bois. On y est reçu par des hôtes 
accueillants tout prêts à nous ren­
seigner sur les exposants et leurs 
oeuvres.
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Orchestre Symphonique 
de Québec

Pourquoi vous abonner?
Vous profitez de 1 à 4 concerts gratuits. 
Vous pouvez épargner jusqu'à 28%.
Votre siège est toujours réserve.
Vous pouvez choisir un jeu de concerts 

à votre goût.
Vous pouvez utiliser votre carte de credit.

Programmation complète 81-82

1 mardi PHILIPPE ENTREMONT.
29 septembre chel et pianiste

BERLIOZ ouverture Le Corsaire 
MOZART concerto no 21. K. 4ti7 
SAINT-SAËNS symphonie no 3. op. 78

mercredi 
30 septembre

Seriei

mardi
6 octobre

mercredi
7 octobre

JAMES DePKEIST 
SMLOMO MINTZ, 
violoniste

MOREL Trajectoire
BRUCH Eantalslc écossaise
TCHAIKOVSKY symphonie no 6 (pathétique)

Arthur Lavigne
Concerts 8 • 14 • 20 
Escompte 10% 
à compter de $19.00
Etudiants et membres de I Âge d Or: $ 12.00

mardi 
13 octobre

LAWRENCE L SMITH 
ANDRÉ LAPLANTE. 
pianiste

tlAYDN symphonie no 78 
LISZT concerto no 1 
RAVEL Rhapsodie espagnole 
BARTOK Le Mandarin merveilleux

mardi
3 novembre

JAMES DePREIST 
PIERRE EOURPtlER. 
violoncelliste

Sérié*

BOYCE symphonie no I 
I.ALO concerto en ré mineur 
WAGNER Tristan el Isolde (prélude et mort) 
LUTOSLAWSM Concerto pour orchestre

Joseph Vézina
Concerts 2 • 4 • 10* 16 
Escompte 15% 
a compter de $24.00
Étudiants et membres de I Age d Or: $16.00

mardi
17 novembre

mercredi
18 novembre

JAMES DePREIST 
HENRYK SZERYNG. 
violoniste

BEETHOVEN concerto en ré majeur, op. 61 
BEETHOVEN symphonie no I 
BARBER symphonie no I

Série* 9 mardi
1"' décembre

Joseph Vézina St 
Arthur Lavigne
Concerts 2*4 • 8 • 10* 14* 16 *20 
Escompte 20% 
à compter de $39,00
Etudiants et membres de I Age d Or: $28.00 
Se T il

PIERRE MORIN 
ROBERT SILVERMAN 
pianiste

STRAVINSKY Sc herzo à la russe
ART HER Divertimento pour orchestre
BEETHOVEN concerto no 4
DVORAK symphonie no 7 en re mineur

10 jeudi
10 décembre

RAEEI ARMENIAN 
LOUISE LEBRUN, soprano 
JANET STUBBS, mezzo 
PAUL TREPANIER. ténor 
ROLAND GOSSELIN, basse 
Le Choeur symphonique

HAENDEL Le Messie (extraits)
Israël en Égypte (extraits)

En Bonne Compagnie
Concerts 2*4«8«I6*20 
5 concerts pour le prix de 4 
1 concert gratuit 
à compter de $28.00

mardi JAMES DePREIST
12 janvier ILAN ROGOET,

planiste ,
MICHEÉ GINGRAS. corniste

STRAUSS concerto pour cor 
PROKOriEV concerto no 3 
ÉEKEU Adagio pour cordes 
JANACEK Tarass Boulba

mardi 
26 janvier

JAMES DePREIST 
MAÉCOÉM LOWE, violoniste 
CAMERON LOWE, 
violoncelliste

SASSEV1LÉE Eglogucs symphoniques (création) 
HAf.NDÉL-BEECHÀM Ée berger Éidele (extraits) 
HAYDN symphonie no 99 en ml bémol majeur 
BRAHMS double concerto (violon et violoncelle)

Série*
mardi 
2 février

Invitation
Concerts 3 • 6 • I 1 • 18 • 19 
5 concerts pour le prix de 4 
1 concert gratuit 
a compter de $28.00

PIERRE DLRVAUX 
ANGEÉA HEWITT, 
pianiste

PEPIN symphonie no 2
CHOSTAKOVITCH concerto (piano, cordes et trompette) 
DEBUSSY Ibéria
BERÉIOZ Roméo et Juliette (extraits)

14 Jeudi 
1 I février

ETTORE STRATTA Concert populaire 
-HOMMAGE A ARTHUR EIEDLER»

Grande Musique
Concerts 1«5*7*9«I2*I3 
• 15*17 «21 
9 concerts pour le prix de 6}>
2)> concerts gratuits 
a compter de $46.00

mardi
16 février

mercredi
17 février

JAMES DePREIST 
GARRICK OHLSSON, pianiste

BRAHMS concerto no 2 en si bémol, op. 83 
STRAUSS Éa vie d'un héros iHeldenlebcn)

mardi JAMES DePREIST
2 mars YOLANDE HUSARUK.

soprano

GLUCK lâ déterminer) 
MOZART (à déterminer) 
MAHLER symphonie no 5

mardi URI MAYER (a compléter)
30 mars Gagnant du Concours International MOUSSORGSKY RAVEI.

de Montréal (chant), soliste Tableaux d'une exposition

Série*

Grande Musique & 
Invitation

mardi 
20 avril

mercredi 
21 avril

JAMES DePREIST 
MICHAEL ROLL, 
pianiste

MOZART concerto no 17, K. 453
concerto no 22. K. 482
(a compléter)

Concerts I •3*5«6»7«9* 
• 13 • 15 • 17 • 18 • 19 • 21 
14 concerts pour le prix de 10 
4 concerts gratuits 
a compter de $70.00

1*12 mardi JAMES DePREIST
4 mai LOIS MARSH, soprano

HILDA HARRIS, mezzo 
VINSON COLE, ténor 
CLAUDECORBEIL. basse 
Le Choeur symphonique

VERDI Requiem

Offre spéciale aux abonnés

4P
Choisissez votre série

C Arthur Lavigne 
□ Joseph Vézina 

Joseph Vézina àc Arthur Lavigne
_ , . , , „ . _ _ _ _ „.. bonne compagnie
Tous les abonnés pourront bénéficier d'un invitation

escompte de $1 00 sur le prix régulier à l’achat de \) 0 musK„„.
chaque microsillon de musique classique cher □ O,ando musiqu. « ,„vUaik,n

Musique D Auteuil et Musique Garnier Enr. .4^
jusqu'au 1er octobre 1981. Des lundi, appelez-nous.

^••••.•••••••.•..•Vlr 643-8486
V Demandez: Jacqueline Moisan ou Madeleine Lavoie.

I ;
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La “Symphonie pastorale” 
telle que Beethoven 
l’a conçue, ou presque

par Marc Samson
BEETHOVEN — Symphonie 

no 6, en fa majeur op. 68 “Pastora­
le”. Avec ('English Chamber Or­

chestra dirigé par Michael TLlson 
Thomas (Columbia 7464-35169-1).

Commencée avec le répertoire 
baroque, où Harnoncourt et David

Munrow ont été des chefs de file; 
poursuivie avec Mozart et ses sym­
phonies exécutées sur des ins­
truments d'époque par l’Academy 
of Ancient Music; la poursuite de 
l’authenticité en musique remonte 
maintenant jusqu’à Beethoven. 
Sans cependant pousser aussi loin 
l’expérience, cette recherche prend 
la forme d’un récent en­
registrement de la “Symphonie 
pastorale” avec l’English Chamber 
Orchestra dirigé par Michael ï ilson 
Thomas.

Cette réalisation dis­
cographique se situe à mi-chemin 
entre la "reconstitution historique’’ 
et la “récréation musicale” dans le 
sens moderne du terfne.

C’est-à-dire que, pour cette 
version de la “Pastorale”, on a fait 
appel à un nombre très réduit d’ins­
trumentistes, formant un orchestre 
dit “de chambre”, quoique ap­
paremment de dimensions plus 
près de l’orchestre "classique”.

Donc des cordes peu nom­
breuses (en comparaison avec les 
formations symphoniques mo­
dernes) et les vents par deux (alors 
qu’on les double fréquemment de 
nos jours, afin de les équilibrer 
avec la masse des cordes); ce qui 
correspond vraisemblablement à la 
façon dont Beethoven a pensé sa 
symphonie, et tel qu’il l’a dirigée à 
sa création. Par contre, des ins­
truments modernes, accordés au 
diapason en vigueur actuellement 
(la hauteur a passablement varié 
au cours des 150 dernières années).

L’effet, au début, est un peu 
étonnant: tout cela sonne bien 
mince. Puis, une fois l’oreille faite à 
cette nouvelle dimension sonore, 
l’oeuvre si familière apparaît 
comme renouvelée à la source.

D’une texture différente, plus 
aérée, plus "champêtre”, les infinis 
détails de la partition — que ce soitAshkenazy, un style impeccable avec juste ce qu'il faut de rubato.
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à 10 Cf Pour mieux 
vous servir

CINE-PARCS BEAUPORT Autoroute 40 Boul. de la Capitale 
HORAIRE. 667 5362

MARCHE aux PUCES samedi et dimanche 9h. à I7h

Michael Tilson Thomas, une simplicité marquée de classicisme et de romantisme.

aux vents et aux cordes — de­
viennent audibles et s’insèrent tout 
naturellement dans ce contexte lu­
mineux. Rarement le caractère bu­
colique de la “Pastorale” aura-t-il 
apparu aussi justement recréé, et 
aussi près de cette “impression plu­
tôt que peinture de la vie à la 
campagne”, comme le souhaitait le 
compositeur.

Michael Tilson Thomas, jeune 
Américain qui connut très tôt la 
gloire en devenant le chef par in­
térim de l’Orchestre de Boston, 
pour ensuite connaître une éclipse 
et réapparaître en force, der­
nièrement, sur la scène musicale, 
s’est vu confier cette “Pastorale” 
inhabituelle.

Il s’en acquitte brillamment, 
conférant à la “6e Symphonie" de 
Beethoven les proportions voulues 
par une telle approche, une fraî­
cheur d’esprit et de pensée à l’a­
venant, une simplicité marquée à la 
fois de classicisme et de ro­
mantisme.

Les membres de l’English 
Chamber Orchestra l’appuient 
avec adresse et autorité (un trait 
joué à l’unisson devient autrement 
plus exposé à 15 violons qu’à 30) 
dans cette interprétation hors de 
l’ordinaire, et à découvrir.

La pochette précise: “Beetho­
ven joué par un orchestre de cham­
bre, volume 1”; le deuxième volet 
en est attendu avec impatience.

Chopin adolescent

CHOPIN — Sonate no 1 en do 
mineur op. 4; Mazurkas en la mi­
neur op. 68 no 2 en si bémol majeur 
et en sol majeur, Nocturne en mi 
mineur op. 72 no 1; Polonaise en si 
bémol majeur op. 71 no 2; Marche 
funèbre en do mineur op. 72 no 2; 
Contredanse; Valses en mi bémol 
majeur et en la bémol majeur. 
Rondo en do majeur op. 73. Vla­
dimir Ashkenazy, pianiste (London 
CS 7135).

Poursuivant son intégrale 
Chopin, qui en fera le tout premier 
pianiste à avoir enregistré cette 
somme colossale de musique, Vla­
dimir Ashkenazy propose, pour le 
14e volet de cette collection, des 
pages de jeunesse, ou plutôt de 
l’adolescence du musicien polonais.

Toutes ont été écrites au cours 
de l’année 1826 (les numéros d’o- 
pus ne correspondant pas for­
cément aux dates de composition 
mais souvent à celles de parution), 
alors que Chopin n’avait que 16 
ans. Par conséquent, pas de grands 
chefs-d’oeuvre, ceux-ci viendront 
peu de temps après; plutôt des 
partitions où le compositeur “se 
fait la main”, se forge un style, 
mais où l’essence de son génie 
créateur se dessine en filigrane 
sans toujours laisser transparaître 
le novateur qu’il deviendra.

A l’exception de la “Mazurka 
en la mineur, op. 68 no 2" et du 
“Nocturne en mi mineur, op. 72 no 
1”, il s’agit de pages négligées des 
pianistes et que l’on n’entend ja­
mais au concert.

Les plus substantielles sont la 
“Sonate no 1 en do mineur, op. 4”, 
à laquelle les interprètes préfèrent 
les deux autres Sonates — à la 
vérité bien plus achevées et plus 
“consistantes” — et le “Rondo en 
do majeur, op. 73”. plus connue 
dans sa version postérieure pour 
deux pianos. D’autres pièces, telles 
les deux “Mazurkas en si bémol 
majeur et en la majeur", et les 
“Valses op. posthume, en mi bémol 
majeur et en la majeur”, se ré­
vèlent pleines de charme et d’é­
légance.

Toutes ces compositions 
confirment aussi que Chopin de­
vait, déjà à cet âge, posséder une 
fichue technique pour surmonter 
les incessantes difficultés d’une 
écriture pianistique “tricotée” au 
possible.

En grand pianiste et en ex­
ceptionnel musicien qu’il est, Ash­
kenazy interprète chacune de ces 
oeuvres avec une sincérité qui ne 
se dément pas dans une seule note, 
un style impeccable laissant place à 
juste ce qu’il faut de rubato, une 
finesse et un chic qui constituent 
en eux-mêmes une véritable leçon 
pour ses jeunes collègues, si peu 
enclins pour la plupart à la poésie.

ils vivront un veritable roman d’amour. GRANDS SUCCES du RIRE

Martin Lewis
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LE SHERIF ET 
LES EXTRA-TERRESTRES
avec BUD SPENCER
Samedi et dimanche 14h00 - ! 7h45 - 21 h20, 
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avec BUD SPENCER
Samedi et dimanche I5h45 - 19h20, 
vendredi 19h20
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Les Beatles de A à Z, et de 1960 à 1980!
par Gabriel Côté
(collaboration spéciale) 

Il ne se passe pas un 
jour, dans notre vaste 
monde, sans qu'une 
oreille ou qu'une pensée 
ne se tourne sciemment 
ou inconsciemment vers 
les quatre B. Ils ont tel­
lement fait chanter que 
l'écho rebondit encore 
aujourd'hui, retransmis 
de génération de sons en 
génération de sons par 
la bande de la haute- 
fidélité d'une mémoire 
de fidèles et de la page 
blanche qui s’étend au 
pied de la main des pro­
sateurs qui. à leur tour, 
font chanter leur plume 
sur l’épopée glorieuse 
des mousquetaires du 
rock. Les Beatles ne ré­
pondent plus à l'autre 
bout de la ligne: c'est la 
ligne qui répond d’eux 
en mots, en dates et en 
prose de mots datés.

L’alphabet
beatlésien

Ou quand la bea- 
tlemania se mé­
tamorphose en un im­
mense index en­
cyclopédique de 248 pa­
ges, grand format, in­
titulé “The Beatles A to 
Z", qui pointe du doigt 
les noms de toutes sor­
tes qui ont émaillé la vie 
et la carrière du quatuor 
liverpoolien.

L'ouvrage fait le poids 
des années en une cen­
taine de photos (dont 
certaines inédites) et 
plus de 3,000 “entrées" 
ou items sur le groupe 
ou sur chacun de ses 
membres: toutes leurs 
chansons et leurs al­
bums en détails tech­
niques et anecdotiques, 
leurs films, les membres 
de leur famille, leurs 
amis, leurs associés, les 
sessions d’en­
registrement, leurs spec­
tacles, leurs apparitions 
en public ou à la té­
lévision, leur vie privée, 
leurs projets et à peu 
près tous les et caetera 
qu’une bande de foui­
neurs (Goldie Fnede, 
Robin Titone et Sue 
Weiner) sont capables 
de trouver.

Au fait, pourriez-vous 
répondre aux questions 
que nous lancent les au­
teurs? “Sur combien 
d’albums la chanson 
“She loves You” ap- 
paralt-elle?”, “Dans 
quelles circonstances 
Ringo a-t-il été blessé 
lors du tournage du film 
“Help”?”, “Où et quand 
Brian Epstein a-t-il ren­
contré les Beatles pour 
la première fois?”, “Pour 
quelle raison John a-t-il 
été admis à l’hôpital 
Golspie en 1969?”. 
"Comment la chanson 
“Raunchy” a-t-elle 
changé le cours de la vie 
de George?”. Embêtant, 
n’est-ce pas!

Chronologie 
d’une décennie

Ou quand notre deu­
xième volume pour bea- 
tlemaniaques (non 
moins important que le 
précédent) est un ca­
lendrier de 335 pages sur 
la décennie 1960-1970, le 
premier du genre et la 
façon la plus directe de 
pénétrer l’histoire ch­
ronologique des Beatles: 
“The Beatles, A Day in 
the Life” de Torn Schul- 
theiss.

Comme nous le rap­
pelle l’auteur, son livre, 
qui doit son existence à 
toutes les oeuvres sur 
les Beatles qui ont pré­
cédé la sienne, n'a pas la 
prétention d'ajouter 
quoi que ce soit à ce qui 
a été écrit an­
térieurement. Il sou­
haite plutôt mettre un 
ordre au temps en pui­
sant dans plus de 60 
sources différentes: bio­
graphies, auto­
biographies, dis­
cographies, articles de 
revues, magazines de 
fans clubs, parmi une 
multitude de documents 
écrits ou “sanscrits”, 
sont sa matière pre­
mière.

D’une façon pro­
gressive. du général au 
particulier. le ch­
roniqueur replace cha­
que année dans son 
contexte “global", puis 
par période, par mois et, 
finalement, par dates
spécifiques. C'est
comme si les Beatles vi­
vaient devant nos yeux, 
presqu'au jour le jour, le 
calendrier de leur des­
tinée. On risquerait de 
se faire engloutir sous 
cette avalanche de jours 
datés? Mais non. Schul- 
theiss a eu l’idée bril­
lante de nous guider, à
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À Day In
The Life
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la fin de son travail de 
Bénédictin, à l’aide d’un 
index de 25 pages conte­
nant 6.000 références de 
pages qui nous ren­
voient à quelque 2.000 
sujets. Un autre volume 
qui fera date!

La vraie histoire 
des Beatles?

Philip Norman, lui. 
prétend que oui. Il af­
fiche d’ailleurs sa 
conviction dans le sous- 
titre de "Shout! ", sa ver­
sion — toute fraîche 
sortie des presses — de 
l’existence décennale du 
Fab Four qui ne se li­
mite pas aux années 60 
mais qui recule plus en 
arrière et va très briè­
vement au-delà de la 
frontière de 1970... jus­
qu’au 8 décembre 1980.

L’action ne manque 
pas la galère du groupe 
magnifique et son “ro­
man” rock de 400 pages 
défile comme une pa­
rade de hit-parade al­
légorique au pays de l’i­
mage derrière le masque 
passé au peigne fin, puis 
scruté à la loupe et au 
microscope. Avec force 
détails, le Londonien à 
l’écriture très do­
cumentée rajoute de la 
chair aux noms et aux 
dates et remonte de tou­
tes pièces un casse-tête 
chevelu et échevelé: les 
Quarry Men, Johnny 
and the Moondogs, les 
Silver Beatles, la Ca­
vern, Brian Epstein, les 
premiers instants in- 
sécures, la rentrée mu­
sicale comme dans un 
jeu de quilles, accueillie 
avec une brique par un 
grand fanal... de sorte 
qu’au beau milieu du 
bouquin, à la page 200. 
le temps n’a pour nom­
bre que 1963.

La suite de l’aventure 
suit son cours sous les 
abondants traits de 
crayon de l’historien qui 
portraitise les quatre en­
tourés et leur entourage 
fonçant têtes premières 
dans cet empire des

sens, ceux de la muse 
et ceux des affaires. Qui 
peut prétendre connaî­
tre le fin fond de toute 
l’"affaire”... sauf les qua­
tre concernés eux-mê­
mes? La vraie histoire 
des Beatles? Tout comp­
te fait, Philip Norman 
n’est peut-être pas si 
loin de la vérité!

Lennon exhumé

Les oraisons funèbres 
manuscrites n’ont pas 
tadé à envahir le mar­
ché du prét-à-disposer 
quelques jours seu­
lement après l’as­
sassinat de John Len­
non. Photos touchantes, 
déclarations en pnmeur, 
en voulez-vous, en v’ià. 
La ruée vers l’or "noir” 
par les publieurs d’in­
formations en or "jau­
nes" a laissé traîner ici 
et là des résidus de 
poussière de tablettes 
(“tu es poussière...") qui 
fainéantent encore à 
nettoyer les rayons des 
librairies.

Le hasard a bien vou­
lu me faire parvenir par 
la poste, il y a de cela 
plusieurs semaines, une 
couverture, ac­
compagnée de 200 pa­
ges, épitaphant “John 
Lennon, 1940-1980” au- 
dessus de la photo du 
disparu en smoking 
avec noeud papillon- 
une quasi-exposition à 
tombe ouverte. Deux 
cents pages, c’est long... 
et la vie est courte.

J’ai osé et je n’ai pas 
été déçu. C’est en plein 
ce à quoi je m’attendais: 
une autre de ces pu­
blications adaptées aux 
circonstances. La re­
cette est rentable: pre­
nez le “John Lennon 
and the Beatles Fore­
ver” de 1978, changez sa 
page couverture (telle 
que décrite pré­
cédemment); ajoutez un 
premier chapitre sur les 
événements tout frais, 
qui se lit comme un 
compte rendu d’Allo Po­
lice; mentionnez (en évi­

dence, cela va de soi... 
c’est évident!) que votre 
produit contient de 
nombreuses photos ex­
clusives, pigées un peu 
partout, en ne citant, 
bien entendu, aucune 
des sources; traduisez le 
texte en gros caractères 
dans un français comme 
çi et comme ça... et vous 
tiendrez entre vos mains 
le parfait type du livre à 
15 cents vite fait, vite 
dit, vite lu et... vite ou­
blié.

Goldie Friede, Robin 
Titone, Sue Weiner, 
“The Beatles A to Z”, 
Methuen, 1980, 248 pa­
ges, $10.50.

Torn Schultheiss, 
“The Beatles, A Day in 
the Life”, Quick Fox, 
1981, 335 pages, $11.95.

Philip Norman,
“Shout!, The True Story 
of the Beatles”, Elm 
Tree Books, 1981, 400 
pages, $12.95.

Ed Naha, “John Len­
non, 1940-1980”, Edi­
tions Sélect, 1981, 200 
pages, $7.95.
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GOUTEZ A L’ATTRAIT DU FANTASTIQUE 118 ANS 
I adultes

“Premier prix” 
Festival de Locarno

Sélection officielle — Semaine de la critique 
Cannes 1980

Immacolata et Concetta
Une jalousie différente

V.O. Italienne, S.T. Français 
un film de SALVATORE PISCICELLI
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2 FILMS EROTIQUES

Elles ont grandi et ^
deviennent très gourmandes!

'Une jeune fille passionnée qui veut vivre sa plus grande 
passion de femme, avant l'heure, et pour toujours."

• Le quotidien de Paru

CES SACRÉES 
ANGLAISES!

Pamela Stanford et Monica Swinn

LA JOLIE PETITE BELLE-SOEUR''
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LAURA ALEXIS 
PHILIPPE LEOTARD
Un film de ROGER ANDRIEUJG

Plus un 2e film 
avec Michel 
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_ littérature Québec, Le Soleil, samedi 13 juin 1981
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best-sellers de la semaine
1— Ma vie comme rivière,

Simone Monnet-Chartrand, Remue-Mé­
nage (6)

2— La virgmienne,
Barbara Chase-Riboud, Albin-Michel (10)

3— Moi, Christiane F. 13 ans, droguée, 
prostituée,
éd. Lacombe (5)

4— Le jeu de la tentation,
Jeanne Bourin. Table ronde (3)

5— Ma fille comme une amante 
Julie Stanton, Léméac (4)

6— La belle épouvante,
Robert Lalonde, Quinze (6)

7— La famille ou l’homme à délivrer du 
pouvoir,
Maurice Champagne-Gilbert, Léméac (15)

8— Les champignons du Québec et de 
l’Est du Canada,
Anne-Marie Guerineau et Denis Lebrun, 
France-Amérique (1)

9— Le Québec en cnse,
Rodrigue Tremblay, Sélect (2)

10— Evadés d’Iran,
Jean Pelletier et Claude Adams, ed. La 
Presse (1)

Cette liste est préparée en collaboration avec les librairies Garneau, les Editions Iran 
çaises, Laliberté, Vaugeols, Classic, Comptoirs Horizon (Rimouski), Côte-Nord (Sept-lles). Le 
chiffre entre parenthèses Indique le nombre de parutions de l'oeuvre parmi les best-sellers.

fredérique
hebrard

la chambre 
de 

goethe

STATION SOLEIL 
Dès le 15 juin 

du lundi au vendredi
à 20 h

Que vous réserve l’été? Voyez Station soleil, un 
magazine divertissant animé par Jean-Guy Moreau. 
Beau temps mauvais temps, les manchettes de la 
journée avec Marc Laurendeau, un compte rendu des 
activités estivales par Andréanne Lafond et le tout 
agrémenté de chroniques quotidiennes.
Lundi: Commentaires de Jacques Dufresne sur la 
belle saison
Mardi: Sport amateur et plein air avec Jean-Claude 
Fortier et Jo Mallejac
Mercredi: Michel Trahan et l'aventure du son 
Jeudi: Alimentation avec Louise Lambert-Lagacé 
Vendredi: Critique de spectacles par Pierre Bourgault
Réal. André David, Marielle David et Pierre Duceppe
Le public est invité à assister à l'enregistrement dans la cour du 
pavillon Hubert Aquin de l'UQAM à 17h30

Québec
Câble 8

L’AUTRE
TELEVISION

4SA Radio •J® Québec
C est tout un monde a regarder

Le résultat du concours pour la Place 
du Québec à Paris est reporté

QUEBEC — Le jury 
de sélection composé de 
représentants de la ville 
de Paris et du gou­
vernement québécois a 
décidé de reporter son 
choix de la maquette 
pour la réalisation d'une 
sculpture pour la Place 
du Québec à Parts, afin 
de permettre aux ar­
tistes retenus de par­
faire leur concept.

Rappelons qu’en jan­
vier dernier, une in­

vitation était lancée par 
les ministères des Af­
faires culturelles et des 
Affaires in­
tergouvemementales à 
tous les créateurs et 
créatrices québécois(es) 
pour participer à un 
concours visant la réa­
lisation d’une oeuvre 
d’art devant symboliser 
les liens particuliers qui 
unissent la capitale 
française et la deuxième 
communauté fran­

cophone mondiale. Un 
jury de pré-sélection re­
tenait au début d'avril 
les candidatures de 
Mme Marcelle Ferron, 
MM. Pierre Granche, 
Charles Daudelin, Fran­
çois Dallegret et Louis 
Archambault qui étaient 
invités à présenter leurs 
maquettes et devis à la 
Fin du mois de mai.

Le délai imparti aux 
artistes étant très court

et les contraintes du 
projet étant fort comp­
lexes, le jury a demandé 
aux artistes de consa­
crer plus de temps à l’é­
laboration de leur 
concept

C’est donc à la fin du 
mois de septembre que 
sera connu le nom de 
l’artiste choisi pour réa­
liser l'oeuvre d’art pour 
la Place du Québec à 
Pans.

flammarion

fêté 
avec nous

La chambre de 
Goethe Frédérique 
Hébrard, $1 5.95
Plus qu'une simple 
évocation de 
souvenirs, un 
message, un 
inventaire de ce 
qu'on appelle les 
raisons de vivre

La taille douce.
Claire Sorel,S16.95
C’est la vie 
quotidienne au 
XVIIIs siècle, la vie 
d'une femme 
tendre obstinée 
artiste en quête de 
beauté

Bungalow. Alain 
Demouzon, $11.50
Des hectares de 
terre à patates 
transformés en 
hectares de béton, 
une non-ville 
horizontale neuve 
et déjà sale..

1999 :
L’apocalypse ?
Charles Berlitz.
$9.95
Menacée de toutes 
parts, la terre 
chancelle sur son 
axe tremble, qu'en 
sort ira-1- il le 31 
décembre 1999 ?

Editions Fides: 44 ans 
et la solidité du roc

par Allan SWIFT
MONTREAL (PC) — 

Alors que les maisons 
d’édition se plaignent de 
la dureté des temps et 
que certaines ferment 
leurs portes, les Editions 
Fides. maintenant Agées 
de 44 ans, demeurent un 
rocher de stabilité.

Cela pourrait étonner, 
quand on songe que cet­
te entreprise implantée 
à Montréal refuse de pu­
blier des ouvrages du 
genre que la plupart des 
libraires aiment bien, 
par exemple des romans

plus ou moins érotiques 
ou des études sur l'oc­
cultisme, le marxisme et 
les nouvelles voitures.

Ce choix êditonal re­
flète sans doute le fait 
que Fides est dirigée par 
un prêtre et que les Pè­
res du Saint-Sacrement 
sont majoritaires au 
conseil de cette maison 
sans but lucratif.

Son appartenance re­
ligieuse n’empêche pas 
le R.P. Maurice Dubé de 
biendinger la maison 
dans les eaux dan­
gereuses de l’édition 
moderne.

Avec un personnel du 
seulement 35 personnes 
à plein temps, Fides 
vend pour environ $1 
million de ses propres 
ouvrages et en publie de 
60 à 65 par année, a 
déclaré le P. Dubé lors 
d’une interview à son 
bureau du sixième étage 
de l’immeuble de Fides, 
boulevard Dorchester 
dans le centre-ville.

Cela peut paraître 
modeste quand on le 
compare à des géants de 
l'édition, mais Fides, 
avec son marché limité 
pour ses ouvrages en

langue française, est 
une des trois plus gran­
des maisons d'édition du 
Québec

“Nous cherchons à 
rendre service à la so­
ciété. dit le P. Dubé. pe­
tit homme dynamique 
au cheveux roux. Mais 
nous devons aussi ga­
gner notre vie.’’

Des octrois

Fides (mot latin qui 
signifie: foi) a reçu des 
subventions du se­
crétariat d’Etat, tout 
comme un grand nom­
bre d’éditeurs ca­
nadiens.

Son “bestseller’’ est 
une version du Nouveau 
Testament, en "livre de 
poche" à $5.95 — plus 
de 1,518,400 exemplaires 
vendus depuis la pre­
mière édition en 1959.

Viennent ensuite les 
oeuvres de Félix Le­
clerc, vendues à plus de 
500.000 exemplaires puis 
“le Survenant’’, roman 
de Germaine Guè- 
vremont, à 170,000 
exemplaires et dont une 
nouvelle édition en livre 
de poche vient d’être 
lancée cette année à

$4 50
D’autres succès: "La 

Cuisine raisonnée ”, livre 
de recettes des couvents 
dans les années 1930, et 
le roman de Félix-An­
toine Savard: “Menaud. 
maltre-draveur”.

Fides a publié environ 
3,000 titres dont environ 
700 se vendent à l’année 
longue, ce qui constitue 
un fonds très varié.

Que Fides ne soit pas 
A but lucratif, “c’est ce 
qui nous sauve, dit le P 
Dubé. Si nous avions 
des actionnaires qui 
nous réclamaient cha­
que année de meilleurs 
profits. . .” Il termine 
sa phrase par un rire.

Une des nouveautés 
de la collection Fides, 
c’est une histoire de l’art 
en 20 volumes en co­
production avec une 
maison française, et un 
dictionnaire en cinq vo­
lumes de la littérature 
du Québec

Des risques

Fides publie parfois 
des ouvrages sur l'ac­
tualité, par exemple des 
traductions en langue 
française du “rené Lé­

vesque” de Peter Des- 
barats et du "Trudeau" 
de George Radwanski 
Mais ce sont des en­
treprises risquées: “Si 
l'on en imprime trop d’e- 

^xemplaires. il faut les 
vendre à perte parce 
qu’ils sont vite dé­
modés".

Un nouvel ouvrage 
sur le commerce entre la 
Nouvelle-France et les 
Antilles au 18e siècle ne 
sera sûrement pas au 
nombre des livres qua 
l’on arrache des étran­
gères des marchands de 
tabac.

Le P. Dubé devenait 
directeur générai de Fi­
des il y a trois ans à la 
place du R P Paul-Ai­
mé Martin qui fonda la 
maison en 1937 en pu­
bliant, étudiant en théo­
logie âgé de 20 ans, un 
magazine pour les jeu­
nes qui remporta un 
grand succès

Le P. Dubé s’en tient A 
l’objectif de Fides: pu­
blier des ouvrages ayant 
trait à la vie religieuse et 
culturelle et à l'histoire 
du peuple du Québec, en 
mettant J’accent sur la 
littérature de jeunesse.

Une vie n'est pas 
assez. Flora Groult 
S9.95
Une femme fidèle 
tentée par un autre 
une mère aussi, qui 
a tout son monde 
sur le dos et dans 
la tête

LES GRANDS ROMANS-VACANCES

NINlA
LE NINJA

de
Enc Van Lustbader

Eleve dans la tradition japo­
naise par sa mere Nicholas 
linnaar est le seul en Améri­
que è pouvoir traquer le 
ninia. ce samouraï du mal. 
ce quernar de l ombre et de 
la mort dont l unique but est 
d honorer son "contrat'' 
sans laisser de trace 
"Ce roman haletant contient 
les séquences les plus stu­
péfiantes et les plus origina­
les que nous ayons ïamais 
lues Nous sommes impa­
tients de porter IE NINJA a 
l'écran". (R. Zanuck. 0 
Brown)

ROMAN
524 pages $15 95 
EN VENTE PARTOUT

ACPOPOE

UN AMOUR IRLANDAIS
d* Tim Jeal

Dans le décoi tastueui de 
l Angleterre victorienne voici 
deui tréres que lout sépare la 
naissance la fortune le tempera 
ment Or Esmond et Canton vont 
aimer la même temme Thérésa. 
une actrice de théâtre célébré 
C est Ckmon qu elle choisira et 
entre eut naîtra un amour tou qui 
se heurteia é tous les obstacles, 
qui bravera tous les scandales 
Mais la rivalité des deui tréres le 
1er» tourner en tragédie

Noeue
ai? pumi'i as

I» vtqti éARTdur

FORCE

LA FORCE OU DESTIN
de PhAppe Oandv

Un jeune homme i qui rien ne 
pouvait laisser prévoir lé cours 
qué prendrait sa vie se voit du 
tour au lendemain et sans raison 
apparenté interné dans un camp 
dé concenuation. torturé promis 
é une mort prochaine Mais son 
heurt ni pas encore sonné et 
son destin, digne des plus 
grandes pages de la tradition 
romanesque reste é accomplir 
Un roman qu on ht d une trait», 
en en tournant fébrilement les 
paqes'

venue
Ml RafMllS M

I* VtVTI PARTOUT

7IV .

LES CHEMINS OE 
MAISON HAUTE

de Brenda Jagger 
Virginie Bartorth a 16 ans 
lorsque son père et son Itère 
sont tués aux portes de l'usi­
ne familiale par un emeuber 
Pour son grand père, c’est 
le rêve de toute sa vie qui 
s écrouie Aussi forcera-t-il 
Virginie a épouser un cousin 
pour assurer la pérennité du 
nom A 17 ans. elle sera 
mère de son premier Ms sa 
mission est accomplie Alors 
commence son long et pa­
tient combat contre son en­
tourage et contre elle même 
pour se libérer de ce tissu 
d hypoens*

JAOQUES
SADOU

ow

«A RAN

LESFARREL
de Beiva Plain

L’HERITAGE
GREENWOOD

Une grande saga sentimen­
tale gui se déroule dans le 
milieu medical Trois généra­
tions de médecins opposent 
leurs conceptions Enoch 
Farrei ie grand-pere. est 
médecin de campagne tandis 
gue son fils Martm. célébré 
neurochirurgien mène la 
grande vie a New York. 
Claire la petite-fille. en dépit 
de son admiration pour son 
père préférera les déshéri­
tes du T«rs Monde a la 
gloire des grands hôpitaux 
Ce roman (traduction de 
Random Wmds) connait un 
succès international reten­
tissant

»oura

500 M9*i t*S fi

de Jacques Sadoul .

Los Angeles, été 80 Vie de 
plaisirs et de fastes gue vient 
soudain troubler une affaire , 
criminelle peu ordinaire Pour j 
des raisons personnelles, j 
Carol Evans — une femme j 
curieuse et exceptionnelle, 
championne de karaté qui. 
entre autres pedigrees dé­
tient la palme de la violence i 
la CiA — trouve que la ponce 
enquête trop discrètement 
sur cette affaire Aussi va-t- 
eiie se jeter dans la mêiêe au 
grand dam des victimes 
elles-mêmes Un suspense 
monté de mam de maître

mu
7Wp»«n 114 K
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Les annonces 
classées, un 
supermarché de 
bonnes affaires!
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La fin du long voyage sur le Monde du fleuve
par Michel Truchon
Philip José Farmer a mis le 

point final à sa grandiose trilogie 
du “Monde du neuve". Pour ceux 
qui ont été enthousiasmés par les 
deux premiers tomes parus en fran­
çais chez Robert Laffont. “Le mon­
de du fleuve" et “Le noir dessein" 
et qui ne peuvent maîtriser leur 
impatience d'en connaitre la suite. 
“The Magic Labyrinth” est dis­
ponible depuis peu en "paperback", 
aux éditions Berkley

La traduction, promise par Ro­
bert Laffont dans sa collection 
“Ailleurs et demain”, devrait suivre 
dans quelques mois

Conclusion fascinante, mais

l’IllI II’IOM IARMIR

THE MAGIC
Labyrinth

aussi quelque peu décevante, d'une 
oeuvre que les spécialistes s’ac­
cordent pour décrire comme l'une 
des pièces maîtresses de la science- 
fiction moderne.

La déception ne provient pas 
du travail magistral de Farmer qui 
a vraiment mis le paquet dans ce 
troisième tome de ce roman... fleu­
ve. A cause justement de tout ce 
qu’il avait laissé devenir ou sup­
poser derrière ce fabuleux décor, 
les explications des motifs ayant

poussé les mystérieux “créateurs" 
à ressusciter l ensemble de tous les 
êtres ayant vécu sur notre bonne 
vieille Terre du début à la fin de 
son histoire laissent un peu le lec­
teur en appétit.

Farmer fait quelque peu jeu de 
prophète de malheur en laissant 
entendre que les hommes n’iront 
pas plus lom que les années 1980 
Après des centaines et des cen­
taines de pages de merveilleux et 
de coups de théâtre, le lecteur est 
en droit de se demander si PJ.F 
n’a pas manqué de souffle en pro­
posant une fin qui en apparence ne 
va pas à la cheville de ce fabuleux 
univers qu’il a créé de toutes piè­
ces.

Toujours est-il que "The Ma­
gic Labyrinth" est le roman de 
science-fiction à lire cet été. Tout 
le monde y est rassemblé, du plus 
sympathique au plus détestable de 
ces personnages que Farmer a res­
suscités sur une mystérieuse pla­
nète parcourue par un fleuve sans 
fin sur les berges duquel l'hu­
manité prouve encore une fois que 
le pire ennemi de l’homme est 
l’homme lui-même

L’action amorcée dans les 
deux précédents romans y prend 
un rythme accéléré. Les scènes 
sont à couper le souffle, no­
tamment celle de la bataille navale 
entre les deux titanesques navires 
à aubes.

Le grand défaut de farmer est 
peut-être d’avoir abandonné la lo­
gique pour le symbolisme. Mais 
c'est là une opinion que personne 
n’est obligé de partager. “The Ma­
gic Labyrinth” sait cependant vite 
faire oublier tous ses petits défauts.

Le jardin du diable
Innover dans un genre aussi 

coriace que le roman d’espionnage 
n’est pas chose facile. Aussi faut-il 
lever son chapeau devant le Qué­
bécois Michel Brodeur qui a réussi, 
avec “Le jardin du diable” (Edi­
tions Québec ' Amérique) à pro­
duire une oeuvre qui se rapproche 
des grands romans d’action.

Brodeur, 41 ans. réalisateur à

(<POkSO\
In filin

phénomène^
Catherine COOKSOIv

I H II Ht Ht

'OOkSfAY
riiommn 

qui plruruit

&
“Ce que j’aime dans mes personnages, c'est qu’ils 
sont des perdants, des “loosersje les mets dans 
des situations dramatiques, je les lessive com­
plètement. et puis... je les fais renaître à l’espoir, 
car c’est toujours ainsi que s'est déroulée ma pro­
pre vie.”

ælfond) En vente partout $9.95

Nouvelles parutions
Les Editions 
La Liberté
3020, chemin Sainte-Foy, 
Sainte-Foy, Québec G1X 3V6

ANTONI GIRARD
LES POLYBOTTINES OU
L’ERE DES POLYVALENTES............7,75 $
Sous forme des dessins et de textes humoristiques, l'auteur 
conteste le gigantisme de la polyvalente le régné de la techno­
cratie sur I école les déviations enqendrées par la spécialisa 
t>on du personnel scolaire etc

«OÇffMW
CORINNE NORMANO-HUDON
POHENEGAMOOK............. 6,75 $
Si 4 Pohenégarnoo*i il existe un monstre marin si I on se de 
mande S' c est une bèie a corne a bosses a nageoires ou bien 
a trompe
Ouchqu '■! en so-t Pohénegamoc* recèle des phénomènes gui 
surpassent la fiction

MARIE-CLAUDE JOUVET-BOBEE
LA NAISSANCE DE JULIE................5,95 $
L auteur dans ce livre informe reniant sur tous les aspects phy­
siques de la naissance Les différentes étapes Ju travail de la 
naissance sont présentées par des dessins en «tuteurs Le 
texte fait sentir toute la relation affective qm peut exister entre la 
mère le père et leu' bébé

En vente dans toutes les bonnes librairies
et à la librairie La Liberté

ZMO chemin Salnte-Coy SNnto-foy 
Cane» innovation Owétooc 

TéL: «««-Mao

Télé-Capitale, preuve avec ce pre 
mier essai qu’il est capable de gran­
des choses Son style est alerte, son 
vocabulaire précis et il fait preuve 
d'un remarquable sens du sus 
pense.

"Le jaram du diable", je l’ai 
dit. est une histoire d'espionnage 
Un spécialiste du contre-es­
pionnage de ta GRC est expédié à 
Cuba pour enquêter sur la mort 
mystérieuse de l’attaché militaire 
canadien en poste à La Havane

Frédéric Ney. ce James Bond 
québécois, découvrira très vite que 
les Cubains avaient de bonnes rai 
sons de faire disparaître le fonc­
tionnaire. L'enjeu de cette partie 
mortelle est de taille: la plus grande 
menace qui ait jamais été préparée 
contre les Etats-Unis.

Mais si Brodeur innove dans 
certaines parties du "Jardin du dia­
ble” les familiers du roman d’es­
pionnage ne manqueront pas de 
remarquer qu’il s’inspire, in­
volontairement sans doute, de mai 
très de ce genre littéraire dans 
certaines scènes

Ainsi l'entrée du héros dans le 
bureau de son chef à Ottawa est du 
pur lan Flemming. L'idée des fu­
sées débarquées en secret à Cuba 
et le rituel des exécutions faites par 
les “barbouzes” cubains res­
semblent étrangement à du Gérard 
de Villiers

Mais dans l’ensemble. "Le jar­
din du diable" act quelque chose de 
nouveau Imaginer une telle ma 
chination est le signe d'un auteur 
prometteur

Si la facture littéraire est im­
peccable (à l’exception de certaines 
fautes de français impardonnables) 
le rythme du roman connaît tou­
tefois plusieurs lacunes 11 faut par 
fois une sérieuse dos»1 de patience 
pour venir à bout dt's interminables 
harangues que sert le héros aux 
troupes contre-révolutionnaires. 
Certaines descriptions gagneraient 
aussi à être écourtées. Le roman 
n'en aurait pas perdu de son in­
térêt.

Il n'en reste pas moins que "Le 
jardin du diable” est un livre mé­
ritant de gagner la faveur des lec­
teurs québécois. Son format et sa 
kingueur (près de 500 pages) en 
font un roman idéal pour l’été.

Si Frédéric Ney survit au choc 
psychologique de son enfer cubain, 
il fera sans doute un excellent hé­
ros qui trouvera sa place aux côtés 
des James Bond et SAS

Atlantic City
"Ça n’est pas un chef-d'œu­

vre, mais c’est un bon début..." Ce 
commentaire, est de Pierre Mon­
tour, journaliste montréalais au­
teur du scénario de "Atlantic City”,

une bande dessinée policière

"Atlantic City” est le fruit de 
15 mois de travail acharné de la 
part de Montour et de son des­
sinateur Cédric Loth BD què 
bêcoise qui a de fortes chances de 
connaître une diffusion in­
ternationale par la voie d»'s Hu­
manoïdes Associés.

Et Montour est optimiste car il 
croit que son “Atlantic City" ré 
pond à un besoin cht'z les amateurs 
de BD de tous les pavs. C’est pour­
quoi les auteurs ont essayé de lui 
donner un caractère international 
avec une langue d’où stint exclus 
les régionalismes.

"C’est notre premier album, 
mais ça fait cinq ans qu’on répété. 
Du côté du texte, il fallait trouver 
le bon ton..." dit Montour

Et ils l’ont trouvé, le bon ton. 
"Atlantic City" (Editions Desclez) 
est une histoire d’ambiance jouant 
la carte rétro, ce qui ta piace au 
goût du jour

C’est l’histoire de John Ltvrov 
Smith, un commerçant de drogue 
allié à un ancien policier et faisant 
la pluie et le beau temps ilans 
l’Amérique des années folles.

Montour et Loth réussissent 
des prouesses de scénario et de 
dessin L’histoire frise le fan-
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t astique en rebondissant entre les 
réflexions de l’auteur narrateur et 
les avatars des héros. Le dessin 
rend bien l’atmosphère troublante 
de ces années de crise et l’u­
tilisation judicieuse du noir et du 
blanc crée un climat poignant

Montour et Loth sont îles 
noms à surveiller dans la BD. Les 
gars des Humanos l’ont compris 
quand ils leur ont commandé des 
planches d’essai et accepté en prin 
ctpe de publier une co édition au 
début de 1982.

GRAND ATLAS MONDIAL
Un# édition de lui* un chef d oeuvre de
cartographie un atlas dan a lequel eat traité
I essentiel des grand* sujets humain* et
économique* 246 pages 24 page* de carie*
en relief Indes de 50.000 nom» de lieu*
Pria au dét

LES BEAUX JARDINS
Prépare pv de* architecte» et de* paysagrstes de
renommée mondiale un garde d aménagement 
paysager qut « adresse a tous ceui qui veulent 
embed* leur environnement et rehausser effica­
cement et a peu de frais la valeur de leur r#*> 
dence 864 pages 1.200 fUustrahon* et photos 
Pré* au detail suggéra- *19 95

VOUS ET LA LOI
Un guide complet et « four sur la loi telle qu elle 
*e présente au Canada, et principalement au 
Québec Ce livre permet au lecteur de prendre 
conscience de ses droit* et de le» faire valoir 
«00 pages bourrées de renseignements 
Pet* au détail suggéré: *22 95

ssft -bricolage

GUIDE DU OÉPANNAQE
Om% climatiseur* eu■ moteur* d auto de* chaîne* 
stéréo eu* aspirateur* ce menue* prehgue a*de a 
résoudre les problèmes gros et petits, gui se posent 
constamment dan* une maison 460 pages stus de 
4.000 photos, dessms et diagrammes eiplicatit» 
Pria eu detail tugger* *26 99

MANUEL COMPLET DU BRICOLAGE

s*mp*e amateur Les trucs de métier des technicien*

pour bien entretenir la maison «00 pages plut ds
2.000 Mtustrstions
PH* au détail suggéré: •>«.«§
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MA FILLE COMME UNE AMANTE
Julie Stanton

Après cinq ans de séparation, les 
retrouvailles d’une mère et de sa fille 
se font lentement, au diapason de 
l’amour et de la souffrance. Un récit 
d’une grande sensibilité, tout en inti­
mité, plein de tendresse, qu’on lit 
avec le coeur comme s’il s'agissait 
d’un véritable poème.

IL EST BIEN COURT, LE TEMPS 
DES CERISES
Jacques Fillion

C’est avec beaucoup de sensibilité 
et de réalisme que Jacques Fillion 
nous raconte l’histoire d’un village 
québécois du début des années 
1950. Guidé par Toto, le jeune hé­
ros d’une dizaine d'années, le lec­
teur se laisse prendre au jeu de la 
découverte et de la curiosité propres 
à la pré-adolescence.

IL NE FAUT PAS SAUVER LES 
HOMMES

Suzanne Paradis
Dans ce roman d'absolue clarté et 
de saine vision, Suzanne Paradis 
nous permet de vivre dans un 
monde féerique, de nous échapper 
du quotidien. Une oeuvre où le mys­
tère se rapproche de la réalité, où 
nous pouvons reconnaître sous la 
fable la vérité de toute vie humaine. 
Une oeuvre fascinante qui aide à vi­
vre.
Nouvelle édition revue et corrigée

MADEMOISELLE HORTENSE 
ou L'ECOLE DU SEPTIEME RANG

Lionel Allard
Avec ce roman, Lionel Allard nous 
entraîne dans un univers dont 
l’authenticité nous rejoint jusque 
dans nos fibres les plus profondes. 
Une véritable collection d’images, 
de paysages, de caractères qui 
nous fait découvrir l’institutrice de 
l'école de rang. Souvenirs pour 
ceux qui ont vécu cette époque, dé­
couverte d’un monde inconnu pour 
les plus jeunes.

LE DELUGE BLANC
Normand Rousseau

Partant d’uri événement extérieur et 
d’une situation émotionnelle, une 
tempête de neige au plein coeur du 
printemps et la rupture d’un couple, 
Normand Rousseau bâtit un drame 
où le délire prend de plus en plus 
d’ampleur. Un roman d'une grande 
puissance d’évocation, troüblant et 
audacieux.

littérature. Québec, Le Soleil, samedi 13 Juin 1981

Lanzmann nous invite 
dans sa “Rue des mamours”

par René Quinson
— “Je crois que Nico et sa 

bande de petits copains valent le 
détour”, nous dit-il.

%

Ce philosophe-aventurier qui 
se nomme Jacques Lanzmann a, 
pendant plus de 20 ans, été un 
fabuleux touche-à-tout, grand re­
porter, chroniqueur très parisien, 
auteur des meilleures chansons de 
Dutronc, scénariste. Une fois, il 
lance à la radio une émission de 
minuit, rapidement jugée trop osée 
pour l'époque, une autre fois, il 
monte une maison d'édition avec 
Jean-Claude Lattés mais n'arrive 
pas à s'en occuper sérieusement. 
Enfin, il s’est découvert une pas­
sion, la randonnée pédestre, et sa 
vraie vocation: romancier, avec le 
succès du “Têtard” et des “Transi- 
bériennes”.

— "J’aurais dû m’en aper­
cevoir plus tôt puisque en 1955, j'ai 
écrit un roman "Le rat d’Améri­
que”. Il a eu du succès et c’est alors 
que j’aurais dû continuer dans la 
littérature. Heureusement, il n’est 
pas trop tard”.

Des gosses...
Jacques Lanzmann rattrape en 

effet très vite le temps perdu. Et, 
depuis “Mémoires d’un amnési­
que”, l’on découvre qu'il possède 
cette qualité de plus en plus rare, 
un vrai talent de conteur. Son der 
nier livre “Rue des Mamours" (Ro­
bert Laffont Ed.) le prouve à nou­
veau. Déjà les critiques n'en fi­
nissent plus de chercher des in­
fluences et des comparaisons. Que­

neau, Marcel Aymé. Or. c'est du 
Lanzmann pur. insolite et insolent, 
audacieux et tendre, et surtout ir­
résistiblement drôle. Dans la Rue 
des Mamours, à Saint-Germain des 
Prés, il y a tout un petit monde 
cosmopolite, et surtout une bande 
de gosses qui n'ont pas les yeux 
dans leurs poches. Et c'est la vision 
et le style du populaire Nico, neuf 
ans et demi, qu’emprunte Jacques 
Lanzmann pour nous guider dans 
cette rue où l’on ne risque pas de 
s’ennuyer:

— “Je me sens si bien dans la 
peau d’un gosse, explique l’auteur, 
que j’aurais envie d’écrire tous mes 
livres à venir d’un point de vue 
enfantin Cela donne de la fraî­
cheur à l’inspiration et une grande 
liberté de style”.

— “Encore faut-il bien connaî­
tre leur langage?”.

— “Je n’ai pas eu de problèmes 
pour “Rue des Mamours", il m'a 
suffi de beaucoup écouter mes en­
fants et leurs copains. Et puis de 
tout transposer, ce que j’avais dans 
la tète, selon leur tempérament et 
leur logique qui d’ailleurs ap­
paraîtra aux adultes parfois très 
illogique".

— “Ce qui semble intéresser 
surtout Nico et ses copains ce sont 
les choses du sexe, d’où une série 
de réflexions dans lesquelles se mé­
langent de façon amusante, l’au­
dace la plus crue et la naïveté du 
jeune âge. C'est donc ça l'univers 
des enfants d’aujourd’hui?”.

— "D’aujourd’hui et d’hier. 
Les enfants ont toujours pensé au 
sexe, mais à présent, ils en parlent 
plus librement, mais en s’amusant, 
avec étonnement et dérision, et

cela va bien au-dessus de la vul­
garité. Ils n'utilisent d'ailleurs pas 
les mots vulgaires des grands, ils en 
inventent d'autres”.

Conjuguez le verbe 
“mamourer”

— “Vous même, avez inventé 
le mot “mamourer”.

— “Il permet aux gosses de 
tout couvrir, depuis le flirt jusqu’à 
des situations sexuelles plus éton­
nantes que le lecteur découvrira 
C'est bien pratique un verbe po­
lyvalent”.

Les enfants de Lanzmann, ce 
sont aussi les enfants de l’audio­
visuel et de la pub TV. On ne sait 
trop ce qu’ils apprennent à l'école, 
mais leur éducation petit écran pa­
raît au point. A chaque page, ils 
font référence à un personnage, 
une situation, un spot publicitaire 
issu des étranges lucarnes. Et l’au­
teur traduit pour eux la bizarre 
écriture de ce qui n'a été enregistré 
que phonétiquement.

La fille au pair devient “fille au 
père” (toujours la logique), le sub­
conscient “tube conscient”, le bloc- 
notes est “bloque notes”, pour les 
mots anglais, fantaisie pure. On 
habite dans des bains galops, on 
cuisine au barbe kiou, on mange 
des sang de viches, en regardant 
les spique rine à la télé.

— "11 faut voir les choses en 
face, commente Lanzmann. La pu­
blicité nourrit l’intellect des gosses 
d’aujourd’hui. Ils connaissent l’or­
thographe des mots quand c’est 
écrit sur l’écran, sinon ils tra­
duisent à leur façon. Mais à cette 
école de la TV ils ont appris dans le 
désordre énormément de choses et

j en ai bourré ma rue des Ma­
mours”.

Le livre est dense en effet, 
pittoresque à souhait, peuplé de 
personnages variés et c’est à pe­
tites doses comme un grand cru 
qu’il faut savourer ces aventures, 
lesquelles si Sully avait fait de la 
télé aurait pu lui inspirer le slogan 
“Labourage et mamourage sont les 
deux mamelles de la France”.

Le virus de la randonnée
Pour l’instant, le mamourage 

n’est fias la préoccupation première 
de Jacques Lanzmann qui a re­
trouvé les envies d’aventures de sa 
jeunesse:

— “Je me lance dans les 
"Treks”, ces grandes randonnées 
dans des natures sauvages, où l'on 
souffre, où l’on se crève, mais où 
l’on vit pleinement au contact de la 
nature. J’ai fait des expéditions 
dans Haut Atlas, puis au Népal.

— “Pour 1983, j’ai un projet 
collossal, longer à pied les 6,000 km 
de la grande muraille de Chine. 
J’espère avoir le soutien de l’armée 
chinoise. Je partirai avec quelques 
copains, dont un guide chamoniard 
pour la partie montagne. Nous 
irons du désert de Gobbi à l’océan 
Pacifique. Le voyage durera un an, 
j’en rapporterai évidemment un li­
vre, plus un film pour la télévi­
sion”.

Nico et ses copains pourront 
donc aussi apprendre la grande 
aventure au petit écran En at­
tendant de rejoindre la Chine, Jac­
ques Lanzmann contemple d’un air 
désolé son pied dans le plâtre qui 
l’immobilise. Il s'est fracturé la 
jambe en se prenant pour Killy, sur 
les pistes de Saint-Moritz.

Quelque $6 millions aux arts visuels
QUEBEC — Dans le 

cadre du programme 
d’aide financière aux 
musées privés et centres 
d’exposition, le mi­
nistère des Affaires 
culturelles a autorisé le 
versement de sub­
ventions totalisant 
$6,059,093 au cours de 
l’année financière 1980- 
1981. Ces subventions 
s'appliquent aux dé­
penses de fonc­
tionnement ($4,759,671), 
aux expositions iti­
nérantes ($25,020), à l’a­
nimation ($74,095) et à 
l’immobilisation 
($1,200,287). Rappelons 
que le ministère a déjà 
versé $111,174 pour le 
perfectionnement en 
muséologie au cours de 
la même période.

Dans l’Est du Québec 
et en Gaspésie, $284,466 
sont allés à quatre or­
ganismes alors que le 
Saguenay-Lac-Saint-Jea 
n partageait $207,951 
entre cinq organismes et 
que la région de Québec 
distribuait $1,529,173 à 
huit organismes. D'au­
tre part, la région Mau- 
ricie-Bois-Francs a ré­
parti $207,582 à six or­
ganismes pendant que 
l'Estrie partageait
$314,044 entre sept or­
ganismes et que Mon­
tréal se voyait attribuer 
$3,245,892 pour quinze 
organismes. L'Ou-
taouais a partagé

$31,057 entre deux or- miscamingue. $121,194 
ganismes, l’Abitibi-Té- entre quatre organismes
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LA FAMILLE

MAURICE CHAMPAGNE-GILBERT 
PRIX DU GOUVERNEUR GÉNÉRAL 1980
“...se lit comme le roman de la tendresse à inventer...”

(Julie Stanton, PERSPECTIVES)
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ÉDITIONS LEMÉAC
5111, av. Durocher 
Montréal H2V 3X7 12e MILLE! DIFFUSION:

(514) 273-2844

• 4 regimes amaigrissants
• 4 menus équilibrés d une 

semaine
• 200 recettes minceurs, 

appétissantes et savou­
reuses

En Plus:
• questionnaire sur vos ha­

bitudes alimentaires
• conseils pour améliorer 

vos habitudes alimentaires 
et votre style de vie

• conseils pratiques pour 
maigrir plus facilement

• tables des poids souhaita­
bles pour hommes et fem­
mes

• valeur calorique des ali­
ments

• activités physiques et ca­
lories

• groupes alimentaires de 
base et equivalences

Etre Mince
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Suzanne Lapointe

ÉDITIONS

430 est, rue Sherbrooke, Montréal H2L 1J6 
(514)845-7791

En vente aux librairies 
et tabagies
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QU ATTENDEZ VOUS?

Album, cartonné, 
(8 1/2" x 11 3/4-|

Chacun: $6 9S

R1 Gala de gaffes è gogo 
R 2 Le bureau des gaffes à gogo 
R3 Gare aux gaffes du gars gonflé 
R4 En direct de Lagaffe

6 Des gaffes et des dégâts
7 Un gaffeur sachant gafter
8 Lagaffe nous gâte

9
10
11.

12.

13

Le cas Lagaffe 
Le géant de la gaffe 
Gaffes, bévues et boulettes 
Le gang des gaffeurs 
Lagaffe mérite des baffes

DISTRIBUTION
IXClUSlVt GRAINGER FRERE?

210 ouest, Crémoiie, Montréol — 389-3561

Jacquos LANZMANN

et la Côte-Nord, $77,114 La Société des musées bénéficié d’une aide de 
entre deux organismes. québécois a également $40,600.

LES NOUVEAUX ROMANS
LEMÉAC

pour vos vacances...

EDITIONS LEMEAC
51t1,AV. DUROCHER, MONTREAL H2V 3X7

DIFFUSION: 273-2844
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U SHERIF ET LES EXTRA- 
TERRESTRES (5). Italien 
1979 Comédie fantaisiste 
réalisée par Michèle Lupo. 
Int Bud Spencer. Cary Guf­
fey. Raunund Harms tôrf Un 
shérif d'un petit village ren­
contre en faisant sa ronde un 
jeune garçon qui lui affirme 
être un extra-terrestre. Sen­
sible A la fantaisie des en­
fants. le shènf joue le jeu. 
Sam. dim Wh. 17h45, 21h20i 
MON NOM EST BULL­
DOZER (5). Itakv allemand 
1978. Comédie réalisée par 
Michèle Lupo. Int.: Bud 
Spencer: Raymund Harms- 
torf, Joe Bugner Un ancien 
joueur étoile de football sur­
nommé Bulldozer accepte 
d'entraîner des jeunes pour 
qu'ils affrontent les soldats 
américains qui leur ont lancé 
un défi. Il doit même recruter 
dans la petite pègre pour for­
mer son équipe. Sam., dim 
15h45. 19h20. Tous Adm.: 81 
moins de 14 ans SI 50.

CANADIEN
LES PLOUFTE i3) Canadien 
(Québec). Comédie dra­
matique réalisée par Gilles 
Carie. Int.: Gabnel ArcancL 
Emile Genest. Denyse Fi- 
batrault La vie de Théophile 
Plouffe. typographe au jour­
nal L’Action chrétienne, qui 
habite avec sa femme dans la 
basse ville de Québec à la fin 
des années 30. Tous. Sam . 
dim. 14h. Adm.: $6; Age d'or 
SI.25; 19h30- 87.50. Pour bé 
néficier du tarif réduit les 
personnes de l'Age d'or doi­
vent avoir la carte de mem­
bre des Cinémas unis.

CANARDIERE
SATURN 3 (5). Américain 
I9S0. Drame de science-fic­
tion réalisé par Stanley Do 
nen. Int Ktrk Douglas. Far- 
rah Fawcett Harvey Keitel

Sur la troisième lune de Sa­
turne est installée une sta­
tion expérimentale Un hom­
me et une femme y vivent 
Survient un officier qui sou? 
fre de déséquilibres psy­
chologiques chargé de mettre 
au point un robot sophistiqué 
qui devient dangereux. Sam . 
dim LliilS. 16h30. 19h50 14 
ans.
LES FAUCONS DE LA NT TT 
(5) American 1981 Drame 
policier réalisé par Bruce 
Malmuth Int Sylvester 
Stallone. Rutger Hauer. Billy 
Dee Williams. Brûlé en An 
gleterre, un terroriste Wulf- 
gar, change de visage et 
vient opérer en Amérique 
Deux policiers newyorkais 
ont pour mission de l’ern 
pécher de nuire et le pour 
suivent inlassablement. Sam 
dim 14h50, IShlü. 2Ih25 14 
ans Adm S4; 14 17 ans 
$3.25. Age d'or $1.25.

CAPITOL
METEORE (5). Américain 
1979 Drame réalisé par Ro 
nald Neame Int Sean 
Connery. Karl Malden. Brian 
Keith. Une comète frappe un 
groupe d'astéroïdes dans l'es 
pace et des fragments se di 
ngent vers la terre. Un mé 
têore s'avère susceptible de 
causer d'énormes dommages. 
Les Etats-Unis et l'URSS s'u­
nissent pour conjurer la me 
nace. Sam. dim. 13h. I6h30. 
19h40. 14 ans,
LES CASSEURS (■). Sam. 
dim I4h55. 18h20. 21h40 14 
ans. Adm S4: 14-17 ans 
$3 25; âge d'or S 1.25

CARTIER
L'HOMME QU! VENAIT 
D’AILLEURS (4) Bri­
tannique 1976 Drame de 
science-fiction réalisé par Ni 
cholas Roeg. Int.: David Bo­
wie, Rip Torn. Candy Clark. 
Un certain Newton offre i un 
avocat de New York des 
plans d'inventions ré­
volutionnaires. L'avocat met 
sur pied un complexe que 
Newton dirige du Nouveau- 
Mexique avec une amie de 
rencontre. Sam. !9h. 14 ans 
REGGAE SUNSPLASH (-). 
Panorama du Sunsplash Fes­
tival no 2 qui se tenait à 
Montego Bay en juillet 1979 
Extraits dé concerts en­
trecoupés de commentaires 
sur la Jamaïque Sam., dim 
2 1 h 3 0 FILMS PU­
BLICITAIRES 80 et PU­
BLICITE RETRO I9S4 A 1970
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(-). Dim 19M5 Adm 8250. 
Age d or 81.25. pour chacun 
des films

CINEMA DE PARIS
Salle 1. LE MOTEL ROUGE
(-X Sam-, dim I3h30. 17M5. 
21hia 14 ans. MON NOM 
EST MOF1SCO ( ). Sam . 
dim. 15hl5. 19hl5 U ans. 
Adm. SA
Salie 2: UES PAR LE SANG
(61 Germano-américain 1979 
Drame policier réalisé par Te­
rence Young Int: Audrey 
Hepburn. Ben Gazzara. Ja­
mes Mason. A la mort de son 
père, une jeune femme hérite 
de l'entrepose familiale Elle 
apprend que son père a été 
vicume d'un meurtre et elle 
soupçonne le principal ad­
ministrateur de l’affaire son 
man. qu elle vient d’épouser 
18 ana Sam., dim 12h3S. 
I6H05. 19h35
FAUT TROIATR LE JOINT
(6). Américain 1978 Comédie 
réahsée par Lou Adler Int 
Cheech Mann. Tommy 
Chong. Stacy Keach Deux 
hippies se retrouvent au Me­
xique et sont chargés de faire 
passer en contrebande une 
.amionnette construite avec 
de l'herbe spécialement trai­
tée. 18 ans Sam., dim 14h30. 
I8h. 218.30 Adm 84.
Salle 3: HISTOIRE DT) (5) 
Français 1975. Drame psy­
chologique réalisé par Just 
Jaeckm Int Corinne Cléry. 
Udo Kier. Anthony Steel 
Pour plaire A son amant une 
jeune femme O accepte de se 
soumettre à une curieuse for­
me d’initation érotique. Son 
amant la présente A sir Ste­
phen qui en fait l'esclave de 
ses plaisirs. 18 ans. Sam., dim.
12h35. 16h. 19h30 
LES DESIRS AMOUREUX 
DE MELODY (-) Sam . dim 
14hl5. 17H45. 21h25 18 ans 
Adm.: $4

EMPIRE
DES GENS COMME LES 
AUTRES (3). Américain 
1980 Drame psychologique 
réalisé par Robert Redford 
Int Donald Sutherland. Ma 
ry Tyler Moore. Timothy 
tfutton. La vie tranquille et 
aisée d'une famille est bou­
leversée par la mort ac­
cidentelle du fils aîné et la 
tentative de suicide du cadet. 
Sam . dim. 13hl5. 15h45. 
IShlS, 201.45 14 ans Adm 
$4. 14-17 ans S3 25. Age d'or 
Sl.25

Locio Allocca. Tommaso Bianco 9t Ida di Conadotto dans un* acéna da “Immacolata a Concatta", un 
film da Salvator* Pltdcalll pré santé au cinéma I da Plaça Quétoac.

UDO
CHAUFFEUR A GAGE ( V 
Sam I9h30 Dim 13h. 19h30 
Tous.
AU BOULOT JERRY (5). 
Américain 1979. Comédie 
réalisée par Jerry Leurs. Int: 
Jerry Lewis. Deanna Lund 
Harold J. Stone. Lorsque le 
cirque ferme ses portes, le 
clown Bo doit se chercher un 
nouveau travail. Il s'essaie a 
toutes sortes d'emplois qu'il 
ne tarde pas A perdre A cause 
de ses maladresses Sam 
21 h 1 S. Dim 14h40. 21hl5 
Tous. Adm S3 75; étudiants 
avec carte $2.50. moins de 14 
ans et âge d'or $1.50.

MIDI-MINUIT
LES MATINEES DT TV COU­
PLE VOYEUR (-). 13hl5. 
I7h.20h50 18 ans. 
MONIQUE ET JULIE (-). 
I4h05. 17h55.2lh45. Mans 
ESTELLE ET FLEURA ( X 
15h25. lOhlS. 18 ans Adm. 
$4. âge d’or St

ODCON

Salle Dauphin. COMME AU 
BON VIEUX TEMPS (4) 
Américain 1980 Comédie 
réalisée par Jay Sandrich 
Int.. Goldie Hawn. Chew 
Chase. Charles Grodin. Nick 
est forcé par deux bandits â 
commettre un vol de banque 
Pourchassé par la police, il se 
réfugie chez son ex-temme. 
Le man de celle-ci dinge per­
sonnellement les recherche» 
policières pour capturer Nick 
sans se douter que celui-ci se 
cache chez lui Tous. I3h25. 
17h20, 21 h 15

a ETAIT UNE FOIS LA LE­
GION (4). Britannique 1977 
Drame d'aventures réalisé

Kir Dick Richards. Int: Gene 
ackman. Terence Hill Ca 

thenne Deneuve A la fin de 
1918. un jeune voleur de dia 
mants. Man o se joint A ta 
légion étrangère pour échap­
per A l'emprisonnement II ne 
tarde pas A «'attirer la mal­
veillance de «on officier su­

périeur Pendant une ex­
pédition. Marco s’attache A 
une ieune femme A laquelle 
s'intéresse aussi l'officier 
Tous. I5h20. 19h20. Adm $4. 
14-17 ans $3.25. moins de 14 
ans SI 50. Age d or SI 25 
Salle Frontenac I: COCK­
TAIL EXPI-OSIF (-). Tous 
12h50. I6h20. I9h5a
AU BOULOT JERRY (SX
Tous Voir description ci­
néma Lida I4h35, I8h. 21h30 
Adm $4. 14-17 ans 83 25. 
moins de 14 ans SI 50. Age 
d'or SI 25.
Salle Frontenac 2 DEMON 
6). Américain 1976 Drame 
«mastique écrit et réalisé 

Larry Cohen. Int: Tony 
Bianco. Deborah Raffin. 

Sandy Dennis. Un tueur abat 
des passants dans les rues de 
New York D'autres in­
cidents semblables se pro­
duisent et les meurtriers sem 
blent tous avoir été en 
contact avec un jeune hom 
me mvsténeux 14 ans 
I2K30. 16h. I9h30

HURLEMENTS (4) Amé­
ricain 1980 Drame d'horreur 
réalisé par Joe Dante Int: 
Dee Wallace, Dennis Dugan. 
Patrick Macnec Une jour­
naliste contribue A l’e­
xécution par la police d'un 
maniaque sexuel En butte A 
de* troubles psychiques ré 
sultant de cette aventure, el­
le accepte de se soumettre A 
une cure spécule dans une 
clinique psvrhtatnque ins­
tallée en pleine nature où 
d'étranges hurlements vien 
nent déranger ton tommeiL 
14 ans I4hl0, I7h40 2lh05 
Adm : S4. 14-17 ans S3 25. Age 
d'or $1 25

PLACC QUEBEC

Salle ! IMMACOLATA ET 
CONCETTA (4) Italien 1980 
Drame de moeurs réalisé par 
Salvatore PiscicelU. Int Ida 
de Benedetto. Marcella Mi­
chelangelo Tommaso Bianco 
Ciro, une bouchère livre A un 
créancier une adolescente. 
Dénoncée, elle passe un an

en prison ayant pour compa 
gne une paysanne lesbienne. 
Une fou libérées, les deux 
femmes décidant dr vivre en­
semble et le mart de la bou­
chère doit « accommoder de 
la situation IS ana I2h45. 
I4K30. IbhLS. 18b 19845.
2lh30 Adm $4. Age <for
SI 25
Salle 2: CLASH OF THE TI­
TANS v a anglaise ( X UhJÛ. 
16b. 18bkl JlhOO 14 ana 
Adm 84. 14-17 ans S3.25. Aga 
d'or SI 25

BAINTE-FOV
Salle I MONIQUE ET JUI JE
( X 13h. 16845. 20832 18 ans
JOURS D’AMOUR AU COL­
LEGE <-). I4h22, 18h07, 
21855 18 ans

MATINEES D’UN COUPLE 
VOYEUR ( X I5h49. 19h35 
18 ana Adm.: $4. Age d'or 
SI 25
Salle 2: IA PETITE SIRENE 
(4) Français 1980. Comédie 
dramatique écrite et réalisée

rr Roger Andneux d’après 
roman d’Yves Dangrrfield 
Inl Laura Alexis. Philippe 

Léotard. Evelyne Dre». Isa 
belkv quatorze an», jette «on 
dévolu sur un mécanicien 
dans la quarantaine, Geor­
ges Elle le poursuit de se» 
attentions auxquelles Geor 
gr» finit par céder se plaçant 
ainsi dans une posit ton dé­
licate vis A vu sa fiancée. 
I3h25. I7hl5. 2lh05 
l.ESPRIT DE FAMILLE (5X 
Français 1979. Comédie dra­
matique réalisée par Jean 
Pierre Blanc. Inl: Pascale 
Rocard. Michel Serrault. Ni 
cole Courrel Le docteur Mo 
reau a quatre filles. Chacune 
a ses petits problèmes que 
Pauline note dans «es cahiers 
pour en faire la matière de 
«on premier livre. Elle même 
connaît son premier amour 
14 ans. I5MS. I9h05 Adm 
84. 14-17 ans 83 25. Age doc 
8125
Salle 3: CES SACREES AN­
GLAISES ( X M ans. 14h55. 
IHM0.2lh.10
LA JOUE PETITE BELLE- 
SOEUR (-x 19 ans !3h25. 
I6h35 |9h50 Adm.: 84. Age 
d or 81.25

BAINT-ROMUALD

L'ASSISTANT FAIT DES 
RAVAGES (-X 18 ans Sam, 
dim 19h30
LES PLUIES GARCES ( X

18 ans Sam, dim 2lh05 
Adm 83.75

CSNB-FARCS
Beauport I: LE LAGON 
BLEU (SX Drame réalisé par 
Randal Klruer Inl: Brookc 
Shields. Christopher Atkiru 
Lao McKern Deux jeunes 
adolescents se retrouvent 
seul* sur une Ile déserte Ih 
apprennent A se débrouiller 
et découvrent naturellement 
les joie» de l'amour 14 ans. 
GUERRE ET PASSION (-)
14 ans _______
Beauport 2 ARTISTES ET 
MODELES (-X
UN VRAI CINGLE DU CI­
NEMA (X
LFS ROBINSONS DANS 
LES ROCHEUSES ( X Tous 
Beauport 3 TIM (5) A us 
tralirn 1979 Drame psy 
rhologique écrit et réalisé par 
Michael Pâte. Inl: Piper Lau 
rie. Mel Gibson. Alwyn 
Kurts Une Américaine qua 
dragénaire engage comme 
jardinier un teune homme 
Tun. dont l'Age mental est 
resté celui d'un enfanl Elle 
«'intéresse A lui et leur at 
lâchement devient plus fort 
qu'elle ne l'aurait cru. Tous 
LE GU1GNOLO (5) Franco 
italien 1980 Comédie po 
lie 1ère réalisée par Georges 
Lautner Int Jean Paul Bel 
mondo. Michel Galabru. 
George» Gérel Après avoir 
échoué dans sa tentative 
(fescroauer un millionnaire. 
Alexandre se rend A Venise 
avec sa complice. A son ar 
rivée, un compagnon de 
voyage lui demande de re 
mettre une mallette A l’a 
dresse indiquée Tous 
Colline I LFS VISITEURS 
D’UN AUTRE MONDE (-) 
Tous
LE CHAT QUI VIENT DE 
L’ESPACE ( ) Tous Adm 
84. 6 A 14 an* SI.
Colline 2: LE MOTEL ROU­
GE (-X M an*.
MON NOM EST MAFIOSO 
(5). Italo franco espagnol 
1973 Comédie réalisée par 
EB. Clucher. Int. Bud Spen 
cer, Giuliano Gemma. Robert 
Middleton. Au début de* an 
nées 30. un boxeur et son ami 
Sonny décident de se mettre 
au service d’un gangster 
qu’il* impressionnent par 
leur force et leur agilité 14 
an*
Ouverture 19h. projection h 
la pénombre Adm $4 gra 
tuit pour les moins de 1.1 in>

Sir chaque ciné-parr saut 
Ihne I.

expositions | variétés
MUSEE DU QUEBEC, parc 
des Champs de bataille Tous 
les jours 9h â I7h. mer 9h à 
23h: dur. lOh A I7h. Cozic et 
Jean-Noél Se termine le 21 
juin.

GALERIES
L’ANSE-AUX-BARQUES. 24 
Crrand-Champlam. place 
Royale, mer. 9h â 23h et tous 
les autres jours de 9h à 17h. 
Denis Rousseau "montages 
tridimensionnels". Se ter­
mine le 28
AU PARRAIN DES AR
TISTES. 302 rue Lavigueur. 
Lun. au ven. 13h à 20h Yves 
Ricard, huiles, aquarelles et 
Louis Rémillard. huiles. Jus­
qu'au 23 juin
ATELIER GILBERT-PLAN­
TE *44 céte de la Fabrique. 
Tous les jours Ilh à 18h. 
Exposition permanente, 
ATEl.IER-GAl.LRIt LE RE­
FLET. 56 Grand-Champlain. 
quartier Petit-Champlain. 
Tous les jours 10h30 à 20h. 
Exposition permanente.
LA GALERIE 60 ave Royale. 
St-Charles de Bellechasse. 
Sam, dim. 12h à 17h. Marc- 
.Antoine Nadeau, gravures et 
aquarelles. Du 14 juin au 5 
juillet
CHATEAU FRONTENAC I
rue des Carrières, rez-de- 
chaussée. Mar, mer, sam. 
Uh A I7h30; ven. Ilh A 21h. 
exposition permanente.
LE CHIEN IFOR. 8 rue du 
Fort Lun. au sam 9h30 â 
I7h; dim. I3h A I6K Ex­
position permanente
rEUX VALLEE 1073 route 
de l’Egtise. Ste-Foy. Mar au 
sam Ilh à 17h; ven. 18h à 
21h: dim. 13h A I7K Angemil 
Ouellel huiles. André Ga­
rant aquarelles. Cosgrove, 
sérigraphies.
FONTAINE 662 Grande-Al­
lée est tous les jours du mar 
au sam. 12b A !6h et 19h.10 à 
21h30. Dim ; dim I3h â 16h
Lise Duchesne-Clout icr 38 
oeuvres récentes.
DES GOUVERNEURS 3440 
des Quatre-Bourgeois. Car­
refour La Pérade. Ste-Foy. 
Mer. !3h A 17h; jeu, ven. I3h 
â 21 h; sam. lOh A I7h. dim 
I3h A I7h Exposition per­
manente
l IMAGINAIRE 1654 che­
min St-Lous. Siüerv. Mer 
Ilh A ISh; jeu, ven Ilh A 
- : h. sam, dim. 13h è 17h. Les 
artistes de la galerie 
LA GRANGE 40 rue des

musique
Concert de la SINFONIA au
Moulin des arts. 301 Prin­
cipale est St Etienne de Lau- 
zon. sam, dim ISh.
LA SORIBANDE mim- 
concert de guitare classique 
A la Mason du petntre. 1742 
1ère Avenue (coin 18e RueX 
dtm. 14h et I5h
CHORALE DE SAINTE-
FOY concert A l'église Ste- 
U'rsule du boul Neihon A 
Ste-Fov. dim 20hkl Adm. 
«3 Billets disponibles A 657- 
4232
ANITA RLNDANS concert 
tf orgue, cathédrale épr-- 
- opale de la Ste-Trlmti”;. 31 
ni* Destardins sam ISh

Granges. St-Ferréol-les-Nei- 
ges. lun. au ven 14h à 20h. 
sam, dim. I3h à 17K Gilberte 
Massicotte-Ethier. peintre et 
Louise Auger-Carmichael 
céramiste. Jusqu'au 30 juin
MAISON BLANCHETTE
4187 côte du Cap-Rouge, ma 
r. au dim. 13h à 16h Mem 
bres du mouvement d'a 
mmation artistique.

MAISON DU PEINTRE
1742. 1ère Avenue (coin 18e 
RueX Tous les jours Uh à 
22h; sam . dim 12b A I7h. “La 
grande réunion", peintures et 
dessins d'élèves sous la di­
rection de Germain La 
rochelle et Françoise Bou 
chant Se termine lun

MAISON MAHEX!-COUIL-
LARD 27 rue Sous-le-Fort. 
place Royale, mar au dim 
lOh â 17h Serge Dam 
phousse. dessins et acry 
tiques, jusqu'au 28 juin

MICHEL DE KERDOUR 4 
Place Québec. Tous les jours 
9h30 A 17h30; jeu, ven 9h30 
à 21 h: sam. 9h30 è 17h Clau 
de Picher. r.c.a, huiles. Se 
termine le 17 juin.

MOULIN DES ARTS 301
Principale est St-Eticnne de 
Lauzon. 18e exposition 
champêtre. 80 exposants. 500 
oeuvres. 13 et 14 juin lOh è 
20h

LES QUATRE SAISONS Le
drugstore Lrvernois. 1200 rue 
St-Jean. Mar, mer Uh à !7h. 
jeu, ven. Ilh A 21h; sam. I3h 
A 17h. Exposition per 
manente.
RICHARD VER REAL' 1100 
rue St-Jean. Mar mer sam 
lOh à 17h: jeu, ven. lOh à 
21 h: dim I2h à I6h Jacob 
Gerometta

STYDIO PIHAY. 53 rue Pe-
tit-Champlain Tous les 
jours. lOh à 20h: dim Ilh à 
18h Aquarelles, peintures et 
sculptures

VIELLE MALSON DES JE­
SUITES. 2320 chemin des 
Foulons. Sillery Tous les 
jours 13b A I7h. "Farandole" 
dans une atmosphère de fête, 
de fantaisie, on y trouve des 
illustrations et mobiles da 
nunaux familiers de la basse 
cour, les personnages de cir­
que et les familles de chats, 
de chiens, d’oiseaux, etc Se 
termine le 15 juin.

UNIVERSITE
PAVTLLON POLLACK uni 
verst té Laval hall d'entrée no 
2 tous les jours jusqu'A I9h 
Jean Larouche huiles, acry­
liques. aquarelles Jusqu'au 
18 juin.

DIVERS
LES ARTISANS DU 3e AGE
291 rue St-Vallier (face au 
stationnement de 1a gare 
centrale) Lun. mar . mer 
10h30 A 17h. jeu . ven lOhJO 
A 21b. sam. lOh.k) A 17hk) 
Exposition permanente

CAFE-RESTAURANT LA­
TINO-AMERICAIN 96» rue 
St-Jean. carré d'Youville 
Marie Carmen Marcheterre 
tableaux de fleurs séchées et 
quelques toiles de Sylvia 
Ara va
CAISSE POWTAIRF DF.

CAP-ROUGE 1111 bnuL de 
la Chaudière. Membres du 
mouvement artistique. Se 
termine le 8 sept 
CAISSE POPILAIRF LES 
SALLES, centre commercial 
Carrefour Les Saules. bouL 
Masson.Jlaymond Roy. hui­
les.
CAISSE POPULAIRE DES 
FONCTIONNAIRES, comp­
lexe "G”. Heures d'ouverture 
de ta caisse. Claudette 
Rhéaume.
CAISSE POPULAIRE DE 
ST-JOACHIM. Exposition de 
photographies anciennes sur 
le patrimoine de la chte de 
Beaupré Se termine le 23 
juin.
CENTRE FRANÇOIS-CHA-
RON. haU d'entrée. 525 boul 
Hamel, face A Place Fleur de 
Lys. Tous les jours de 9h A 
21b Sandra Rousseau, des­
sins è la plume Se termine le 
23 juirv

DOMAINE DU SEIGNEUR 
MAUVIDE (ou Manoir Mau- 
vide-GenestX 1451 ave Roya­
le. St-Jean. Ile d'Orléans Ly­
se St-Hilaire. aquarelles et 
huiles. Se termine le 1er juil­
let
EDIFICE JOFFRE 1075 che­
min Ste-Foy Lun au ven 9h 
â I6h30 Les voitures d'eau 
de Jack Jequel Se termine le 
II.
RESTAURANT DU GRAND 
THEATRE Grand Théâtre de 
Québec. Lun. au ven !2h A 
15h et I7h A 24h. sam. dim. 
18h A 24h. Léo L'fotograph. 
photographies Se termine le 
1er août
RESTAURANT LE FA- 
MOLE 73 rue St-Louis. Ray­
mond Roy. aquarelles et 
gouache»
RESTAURANT LES JAR­
DINS DTTALIE 924 rue St- 
Jean. Jean-Pierre Beaupré, 
huiles.

RESTAURANT PIZZA 
ROYALE 3604 ave Royale. 
Giffard Monique CPincho) 
Gagnon huiles
RESTAURANT LA RI­
PAILLE 9 rue Buade Em­
manuel Garant sanguines et 
fusains.
RESTAURANT SAINT- 
ELOI. 590 Grande-Ailée. Ann 
Mitchell aquarelles 
RESTAURANT SPAG- 
HETTORI. 2250 chemin Ste 
Foy Micheline G. Arsenault, 
huiles Se termine le 5 juillet 
RESTAURANT UMBERTO. 
770 de l'Atveme Raymonde 
Vermette. aquarelles Se ter­
mine le 9 sept.
VOUTE DU PALAIS au pied 
de la cOte du Palais Mar au 
dim. I3h20 è I7h. "Conf­
rontation 81”. sculptures de 
bois, de bronze, d'acryliques, 
de plâtre Se termine le 28 
juin

EVA. chanteuse allemande. 
20h30. Théâtre du Petit- 
Cham plain 68 rue Petit 
Champlain Réservations 
692 3094 après I3h Jusqu'au 
21 juin.
HELLO AMERICA spectacle 
de chants et danses par la 
troupe Contact Auditorium 
du cégep de Ste-Foy. ce soir. 
20h30. Adm : 85. 86. $7 
LA RUELLE spectacle par U 
Gang des Macadams, chan­
sons québécoises, française» 
et negro-spintual américain, 
dim 20h30 Auditorium du 
centre François-Charon. 525 
boul Hamel Adm.: 84.50. 
GFJLARD HEBERT or 
gantste. à bord du M/V 
LOUISJOLXJKT. mar. au 
dim soir Ce soir, souper spé 
ciai Festival du homard de 
18h à 23h. coût $15, person 
ne avec ROLAND MARTEL 
et ses 13 musiciens durant la 
croisière de 20h à 23h.

MICHELE ROY. chanteuse 
western. concours d'a­
mateur* tous le» «am Bras 
sene La Relâche. 321 rue de 
la Couronne A compter de 
21 h. Entrée libre.

MARCEL POUQUIN. pro 
gramme d’amateurs tous le* 
dim è I6h Cabaret des Mar 
chands. 237 rue St-Joseph.

EXPRESSO mime, spectacle 
en deux parties, numéros de 
variété* Café Le Bilboquet 
40 cAte du Palais. 22h30 et 
minuit Fntrée libre

CAFE ESTOC 5 rue St 
Louis Sam . dim dans la 
tournée et la soirée par beau 
tempa. Johann Cassy. char 
sonmère

DUO LOS AZTEC AS aux 
soupers â la mexicaine Café- 
restaurant latino américain

carnet mondain
I8e EDITION DE L’EXPO 
CHAMPETRE du Moulin des 
arts de St-Etienne Quelque 
80 exposants seront sur place 
avec plus de 500 oeuvres: 
huiles, aquarelles, dessins, 
gravures, sculptures et cé­
ramiques C'est donc aux 
abords de la rivière Beau 
nvage. sur le site même du 
Moulin des arts, soit I mille 
«prés le village de St-Ré- 
dempteur II y aura aussi une

manifestation artistique de 
lOh à 20h ce soir et di­
manche.

MARCHE AUX PUCES sur 
les terrains de stationnement 
du centre sportif de Sainte 
Foy et dans le centre sportif 
de 9h à I7h, sam et dim 
TOURNOI PROVINCIAL 
DES CHAUFFEURS ROU­
TIERS organisé par l’As­

sociation du camionnage du 
Québec Inc aujourd'hui de 
9h à I6h. au 300 rue Bel­
leville. Notre-Dame-ôesLau- 
rentide»
Vuute et baptême du voilier 
de course Kriter IX dans le 
radre de la promotion des 
festivités “Québec 1534-1984" 
è compter de Ilh dim le 14 
au Yacht Club de Québec 
Congrès de la FEDERATION 
DES ADMINISTRATEURS

DES SERVICES DF. SANTE 
ET DES SERVICES SO­
CIAUX Thème "Le réseau, 
une faillite’" Le congrès dé­
bute dim le 14 pour se ter­
miner mer le 17 L'ensemble 
du congrès est animé par M 
Simon Dunvage
Conférence LA SOCIETE 
ECKANKAR dim le 14 à 20h. 
sous le thème "L'homme est- 
il un dieu", au 831 Mgr Bour­

geois (2e étage) Québec En 
trée libre.

RUE DU PETIT-CHAM 
PLAIN EN FETE! Fête po 
pulaire toute la journée, 
clowns, musique, artistes et 
artisans célèbrent la ré­
novation de leur quartier, 
dim le 14 Le tout débutera 
vers I0h30 pour se terminer 
en soirée Inf: Nicole Pan* 
ré» 829 3406. bur 692-0447

'/Wm

v-, pi«feue "

C*tt* anné* *ncor*. Im g*na du P*tM-Ch»mpl»Jn féto leur qui débutera dlmancb* y*r* 10h30 al qui réunira clown*, 
quartiar Tout tea dtoyana sont contrléa à oalte naanlfestatton muaictena. artlatet al ardsana
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968 rue Si Jean (carré d'You­
ville) Tou» les dim. I8h à 
20h

BIG BONHEUR orchestre de 
danses sociale». Club la 
Fayette. 585 houl Chareat 
est. 21 h Adm : SI 50.

LES FOLLES ALLIEES sont 
en ville et présentent "Céline 
ou , Tu vois bien que j't’aime 
bébé Pourquoi lu m'aimes 
pa*7” Café La Résistance. 
815 cAte <f Abraham (coin St- 
Olivier) à 21 h ce soir Adm 
S3

CHARTI-SHOW talk show 
humonstique «vec FABIOLA 
et AIME CHARTIER Disco 
Bar Vendredi 13 Inc, 1018 
rue St-Jean à minuit dim.

GUITARE CLASSIQUE et 
l-UTH. salle à manger du Do­
maine du seigneur Mauvtde, 
1451 ave Royale. St-Jean. Ile 
d'Orléans Ven au dim. I9h à 
22h

DUO MEXIC AIN VASQUEZ
au piano bar, mar au dim 
LUCETTE ROY. pianiste au 
salon Beaumont. Restaurant 
Motel Orléans. 2941 bout 
Ste-Anne

GLORIA 84ARCON. pianiste, 
salle à manger Le Vignoble, 
de I9h » 2.1 h Le bar L’Im­
prévu animé par Bernard De- 
viller. chanteur pianiste. 
2lh30 è 2h.10. Auberge de» 
Gouverneurs. Place Hau 
teville.

GILBERT BOnEAL'. p<a
niste Bar Le Caucus, hotel 
Hilton Lun au ven. I7h à 
22h. sam I7h30à0h.k>

LES FRERES REVI Bar Au 
Courant RENE LE­
TOURNEAU. organiste Ca­
ves de l’Abhaye. AZZURO 
Bar Le Com bourg Holiday 
Inn. 3235 rue Hochelaga. Ste- 
Foy

SWAN, chanteuse de jazz et 
ses musicien* Le Jazzé. 19 
rue St-Pierre, place Royale 
Dim. au mer 9 au 14 juin, à 
compter de 20h Entrée libre
DEUX MESURES rock pro 
greasif L’Oiseau de nuH. 20 
rue Ste-An ne. Vieux-Québec 
Du 9 au 14 juin Trois spec 
tac lee è partir de 22h30
ENTERTAINERS. disco. 
Chez Dagobert. 600 Grande- 
Allée est 22815. 23h30. IMS 
Tous les soirs jusqu'au 21
juin.
ISRAËL et STEVE piano har 
du Chateau Frontenac Lun. 
au sam. 2lh30 â 2h30 JOYCE 
WALSH et JACQUES COTE, 
dim 21 h à 2h30. Mar au sam. 
22h è 2h. Entrée libre

LOS AZTEC AS musique de 
danse Restaurant Las Cue­
vas. 601 Grande-Ailée
PIERRE ROCHE piano-bar 
de I Auberge des Gou­
verneur», bout Laurier. Ste- 
Foy Tous les soir» 22h ê 3h.
ANDRE CLAVIER le» mar. 
mer à 20h au piano-bar En­
trée libre Les jeu. soir 20h et 
dim Ilh à 20h CLERMONT 
MALTAIS et «et musiciens, 
musique canadienne et le» 
ven, sam 20h. trio VISA, 
musique populaire et rétro 
Adm II 50 Disco-club .1060. 
550 de I» Couronne

USE BEAUDOIN, auteur-m 
terpréte chansons françaises 
des année* 1900-1940. Bar 
ITjnpnse. Mlrl Clarendon. 
22h rl minuit Entrée libre 
LOUIS G ERIN, pianiste
chanteur Piano-bar A la Brû 
nante (anciennement la Bas 
tille). 47 ave Ste-Geneviève. à 
compter de 2lh30. mer. au 
dim Entrée libre 
BERNARD CIMON présent r 
les Chansons Zétemelles Le 
Boliard, 17 rue St-Stanalas 
Mer au dim à partir de 
2lh30. Entrée libre 
JEAN-PIERRE BERUBE dr 
retour à la demande gé 
nérale La Traversiêre. 28 
boul Champlain, en face de 
la traverse de Lévis, en bas 
du restaurant Au pied du ca 
p Mer au dim. 22h Entrée 
libre
LOUIS LEROUX Le Cro 
quem broche, hotel Hilton 
Mer au dim I9h è 23h. En 
trée libre.
JEAN GAGNON, pianiste 
chanteur Le Grenadier. 10 
rue Ste-Anne Mer au dim 
2lh30 à la fermeture Entrée
libre
MIKE TAYLOR. planiste dr 
jazz. Au jazz-bar L'Autre dr 
l'Auberge des Gouverneurs, 
Ste-Foy Mar au sam. 20h30 
â 2h30
ANA TOL JAZZ, jazz tra- 
ditionnel Café Rimbaud, 24 
rue St-Stantslax Tou» If» 
|ours 20h à 3h. Entrée libre 
Jusqu'au 14 juin.
DRIVE de Toronto. Le Cercle 
électrique. 27 c6te du Palais 
Jusqu'au 14 juin 
PIN-UPS. groupe de Mon­
tréal Le Figaro. 1011 rue St- 
Jean. Vieux-Québec. Trois 
spectacle» par soir â compter 
de 22h. Entrée libre Se 1er 
mine le 14 juin
MUSIQUE FOLKLORIQUE 
avec l'orchestre tzigane NI- 
COLAE PETRASCUE. tous 
les soirs à I8h30. Le Moulin 
du St-Laurenl. Ile d’Orléans 
Entrée libre.
JACQUES DEMERS M 
LOUIS COURTEAU, chan 
«onniers. Le Gaulois. 65 rue 
Buade, Vieux -Québec. Lun. 
au sam. 2lh. Entrée libre. 
CHOEUR DE POMME, cho­
rale de chants classiques t» 
de la R en» mince parc ôm 
Gouverneur*, samedi I5h al 
I9h Entrée libre.

théâtre
EQUUS drame psy. 
chologique de Peter Shsffér 
dans une mise en scène de 
Richard O'Hara avec Jean- 
Marie Lemieux. Normand 
Bi«sonnette, Huguette Ofc 
py, Marie Tifo. Jean-René 
Ouellet. Frank Fontaine, etc, 
21 h Théâtre du Bois de Cou- 
longe. stationnement 1091 
chemin St-Loui* Adm. 
88.50. 87 50. 88 50. 88 50 Ré­
servations 681-0088 Se ter­
mine le 20 juin. Relâche lun. 
NINA comédie en trois actes 
per André Roussin dans une 
mise en scène de Michel For 
gués avec Francine Vézma. 
Marc Hébert Raymond Ac­
colas et Camil Due harm*. 
21 h. Théâtre La Feniére. 1500 
de La Feniére (prés dr la 
routé de r Aéroport). Adm 
86. |7 le ven. et sam. Inf 
873-1424 Se termine le 25 
hiin Relâche le km
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LES MEUEURS SUPER-SPECIAUX
SOUS LE SOLEIL ! HLe* pru annonces sont valantes dans la plupart de nos 

supermarchés jusqu a épuisement des stocks Nous 
nous reservons le droit de limiter les quantités Pas de 
vente au* marchands Pas de bon de garantie de pn* 
sur ces produits________________________________
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MEUBLES DE PATIO RIVIERA
ORANGES ET BLANCS

PARASOL
. S’ DIAMETRE
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CHAISE FAUTEUIL 
PLIANT A 
RESSORTS
FORMAT ADULTE 
PIÈCE

CHAISE 
LONGUE
LOUNGE-O 
MATIC 
PIÈCE

«•.i*
'ï0>mX

LIT DE CAMP 
PLIANT A 
RESSORTS

CHAISE 
LONGUE AVEC 
CADRE EN 
ALUMINIUM
MODÈLE DELUXE 
PIÈCE

CHAISE 
LONGUE 
SANGLES EN 
VI NYLE
NaB

CHARIOT 
DE JARDIN
FLAIR 
EN PLASTIQUE 
BLANC 
PIÈCE

TOILE UNIE

AVEC MOTIFS
1

GLACE 
ARTIFICIELLE 
ICE-PACK
POUR TENIR 
BOISSONS FT 
ALIMENTS AU 
FRAIS

GLACIÈRE
FLAIR OU 
FRIG-O-SEAL 
CAPACITÉ 
DE 20 LITRES 
PIÈCE

HIBACHI 
SUR PIEDS

HIBACHI
DOUBLE PETIT 

FORMAT15“ X 1510 X 20

MOYEN
FORMAT

FAUTEUIL PLIANT 
A RESSORTS

FORMAT ENFANT - PIECE

FAUTEUIL PLIANT 
À RESSORTS

SIÈGE MATELASSÉ 
PIÈCE

9."
FAUTEUIL PLIANT 

AVEC CADRE 
EN ALUMINIUM

PIÈCE

8."
FAUTEUIL PUANT 

A RESSORTS 
SANGLES EN VINYLE

PIÈCE
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